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Le BOUTEILLETON qui a rapporté 
plus de $ 2000 et a permis de financer 
un voyage dans les Rocheuses. 


initiation aux quelques bonnes chansons 
canadiennes françaises 


Edmonton— Pius de 133 
étudiants ont participé à la 
session de printemps qui a 
débuté le 9 mai et s'est 
terminée le 25 juin. 147 
autres sont présentement 
inscrits à la session d'été qui 
dure du 30 juin au 10 août. 


Ces sessions ont ceci de 
spécial: ils permettent à des 
jeunes Canadiens de différen- 
tes parties du pays de faire 
ensemble l'expérience de 


Très sérieux 


l'apprentissage de l'autre 
langue officielle. {| est à 
noter que les Québécois sont 
en très grand nombre. La 
première session était exclu- 
sivement composée de jeu- 
nes du Québec, soit 85 jeu- 
nes universitaires venus dans 
le but d'une immersion com- 
plète en anglais. Les étu- 
diants anglophones s'étaient 
alors rendus à Chicoutimi. 
La session d'été compte un 
nombre égal de francopho- 


nes et d'angiophones. 


En plus d'offrir des cours 
d'apprentissage d’une langue 
seconde, ces sessions accor- 
dent aussi une place de 
choix aux expériences cultu- 
relles. Les étudiants partici- 
pent à des ateliers en musi- 
que, journalisme, art drama- 
tique, etc. La présence et le 
travail de cinq moniteurs 
assurent une immersion 
quasi-totale et des échanges 


continuels entre 
groupes. 


les deux 


Tous: les participants bé- 
néficient d'une bourse du 
Secrétariat d'Etat qui dé- 
fraie tous les coûts de scola- 
rité et de pension sauf le 
voyage. 


[ 


lère. classe très attentive 


a Potite France 
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Souper raffiné dans l’excellente tradition française 


JEREMY FULLER 
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Téléphone: 


9303 - 50e rue 
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Edmonton, Albert. 


NTERVIEW 


UNE OCCASION UNIQUE: 


Une interview de Mme 
Liliane McCalium, directrice 
des sessions d'été à la Facul- 
té Saint-Jean, par Maxim 
Jean-Louis. 


Q, Si j'ai bien compris, pen- 
dant la première session, au 
printemps, les étudiants an- 
glophones vont au Québec 
et les québécois viennent en 
Alberta, alors que pendant 
la seconde, anglophones et 
francophones sont réunis sur 
le même campus, ici, 


R. Exactement. En ce qui a 
trait à la première session, 
nous avons pensé que c'était 
(à un moyen plus efficace 
pour ce groupe d'étudiants 
qui sont pour la plupart des 
universitaires possédant déjà 
une base de l'autre langue. 
ls font ainsi des progrès 
autrement plus rapides en 
étant immersés dans ie mi- 
lieu même. Quoi de plus 
inspirant que de se baigner 
dans la culture québécoise à 
Chicoutimi pendant six se- 
maines! 


Q. Et vous trouvez les famil- 
les québécoises très accueil- 
lantes? 


R, Fameuses. Ce ne sont pas 
simplement des gens qui ont 
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voulu faire de l'argent en 
acceptant des pensionnaires. 
Îls veulent vraiment intégrer 
les étudiants dans leur foyer. 
Comme vous le savez, les 
Québécois ont une vie de 
famille très forte. Pendant 
fes fins de semaine, les étu- 
diants voyagent avec les fa- 
milles au chalet ou ailleurs. 
Si la famille ne prévoit pas 
de sorties, nous organisons 
quelque chose. Comme ici, 
cette fin de semaine, nous 
allons à Banff pendant trois 
jours. Cette fois-ci, les anglo- 
phones sont Îes hôtes: ils 
font visiter leur province 
aux Québécois. 


Q. Avez-vous beaucoup de 
demandes d'étudiants qué- 


Mme Liliane McCallum 


bécois? 


R. Nous devons même en 
refuser. Nous avons une lon- 
gue liste d’attente. 


Q, Et pour les anglophones? 


R. La demande était moins 
forte, au début, il y a 3 ou 4 
ans. Mais maintenant, nous 
avons une liste d'attente 
d'une vingtaine d'étudiants. 
Le nombre de demandes 
augmente. 


Q. Vous parlez des étudiants 
anglophones qui viennent de 
l'Alberta? 


R. Oui. Nous en avons quel- 
ques-uns de l'extérieur, mais 
la plupart sont de l'Alberta. 
Je pense que cela est dû à 
une publicité qui se déve- 


loppe dans les écoles. 


Q, Y-a-t-il eu un cas où un 
étudiant a fait des progrès 
très frappants à la suite de 
ce cours? 


R. H y en a eu plusieurs, 
Prenons par exemple Robert 
Wintermute, pour ne citer 
que ce cas, qui est mainte- 
nant en droit à McGill où il 


poursuit ses études en fran- 
çais. Il a débuté, il y a trois 
ans, au cours d'été ici. | y a 
aussi bien d’autres étudiants 
qui, à la fin du cours, possè- 
dent assez de français pour 
s'inscrire à la Faculté. 


Q. Le cours d'été est donc 
une bonne source de recru- 
tement pour la Faculté 
St-Jean? 


R. Cela aide, disons, à conti- 
nuer leur intérêt. Cela leur 
montre que c'est possible de 
devenir bilingue. 


Q. Tout ne peut pas être si 
rose. Ÿ-a-t-il des choses qui 
vous manquent? Recevez- 
vous assez de fonds? 


R. Nous avons un petit pro- 
blème: nous n'avons pas 
assez de personnes-ressour- 
ces. 


Q. Cela est-il dû au manque 
d'enthousiasme des franco- 
phones ici? 


R. Non, je ne crois pas. Il y 
a un nombre limité de gens 
qui peuvent faire des choses 
en français. Par exemple, je 
cherchais quelqu'un pour 
donner un atelier de chant. 


SE BAIGNER DANS L'AUTRE CULTURE 


Le nombre de gens dans la 
population francophone est 
très limité. Le pourcentage 
de gens qui ont l’expertise 
dans la domaine de la musi- 
que ou dans celui du théâtre 
est très petit. || faut vrai- 
ment chercher. Par contre, si 
on veut offrir un atelier spé- 
cialisé en anglais, il n'y a 
aucun problème. On a le 
choix, 


Q. Et j'imagine que vos 
fonds ne vous permettent 
pas de toujours faire venir 
quelqu'un du Manitoba ou 
de l'Est. 


R. Il faut tout de même 
essayer de trouver des gens 
sur place. C'est toujours 
mieux pour la culture. Si 
nous voulons parler de la 
culture de l'Alberta, aux 
Québécois, il faut se tenir à 
des personnes-ressources de 
l'Alberta. 


Q. Etes-vous au courant 
qu'une Commission Cultu- 
relle vient d'être formée en 
Alberta. Vous souhaiteriez 
peut-être que cette commis- 
sion puisse vous fournir des 
personnes-ressources? 


R. Cela serait vraiment sou- 
haitable mais la période de 
l'année ne s'y prête guère. 
Les professeurs partent en 
vacances. Certains services 
vont donc nécessairement 
manquer, 

McCallum, 


Mme Liliane 


Mercil 
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Eve MARIE 
‘Directrice du Théatre Français 


Le comité de sélection en 
est à ses dernières délibéra- 
tions et nous pourrons, sous 
peu, vous annoncer notre 
programme pour la pro- 
chaine saison du théâtre 
français, nous a expliqué la 
directrice, Eve-Marie. Ceci 
avec un enthousiasme qui 
laisse prévoir un choix varié 
et intéressant de pièces. 


Deux choses sont déjà 
certaines: 


— Le Centre National des 
Arts d'Ottawa viendra pré- 
senter une comédie classi- 
que: Harlequin, valet de 
deux maîtres de Goldoni. 


— Deux tournées sont 
déjà prévues dans les ré- 
gions. Ces dernières peuvent 
d'ores et déjà communiquer 
avec le Théâtre Français au 
469-0829, 
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POUR LA PREMIERE FOIS DANS LEUR HISTOIRE, 
LES JEUX DU COMMONWEALTH SERONT BILINGUES. 


LA CHOSE EST OFFICIELLE! MAIS... 


Déjà en 1974, lors de l'annonce 
officielle, un éditorialiste du Franco- 
Albertain était perplexe. Il se deman- 
dait, non sans raisons, quelles allaient 
être la portée et l'étendue de cette 


décision: 


C'est quoi des Jeux du Common- 


wealth bilingues? 


Cela veut-il dire que partout Îles 
affiches seront en anglais et en fran- 
çais? que les communiqués, les pro- 
clamations officielles, les sources de 
renseignements seront bilingues? 


Nous pouvons, aujourd'hui, tenter 


de répondre à ses questions qui sont 
toujours très pertinentes. Le caractère 
bilingue semble avoir été respecté et se 
limite à ceci: des affiches, des commur- 


niqués, des proclamations et des ser- 
vices de renseignements dans les deux 
langues officielles. C'est ce que con- 
firme notre petite enquête menée 
auprès des divers bureaux et officiels 
des Jeux. Ces derniers ont aussi ajouté 
que quelques francophones siégeaient 
au Bureau des Aviseurs des Jeux. 


_— 


Mais cela n'est-il que du décor? 
Faut-il que la dimension bilingue 
d'une activité de cette envergure se 
réduise à un simple maquillage linguis- 
tique? Devons-nous évaluer le carac- 
tère bilingue des Jeux par d'autres 
critères tels que: le rôle de la franco- 
phonie dans leur préparation, son 
leadership dans la coordination du 
bilinguisme des activités, la représen- 
tation francophone aux différentes 
manifestations et cérémonies cultu- 
relles et officielles. 


Evidemment, il serait facile de se 
lancer dans une grande discussion à 
savoir si ce rôle relève de l'Association 
Canadienne-Française de l’Alberta ou 
plutôt de la régionale d'Edmonton. Il 
serait aussi très pratique de prétendre 
que la saison estivale se prête assez 
mal à ce genre de mise en oeuvre et 
rend malaisé le recrutement des volon- 
taires pour mener à bien une telle 
entreprise. 


Le fait reste que la francophonie ne 
joue pas de rôle marquant dans la 
préparation et la réalisation des Jeux. 
Sa participation aux manifestations 
culturelles est assez minime. Serait-elle 
en train de manquer une belle occa- 
sion de faire connaître le fait français, 
de se faire connaître? de se faire 
compter? 


Maxim Jean-Louis 


CEREUME, 


6 fat) 


Le jour de gloire est reve- 
nu. 


C'est dans l'unité nationa- 
le qu'on a célébré le 14, 
cette année, En effet, les 
comités de l'Alliance et 
France-Canada se sont unis 
pour organiser la soirée de- 
venue traditionnelle. Si l’Al- 
liance fait le mélange cultu- 
rel, France-Canada ferait 
l'échange culturel et la diffé- 
rence en serait complémentai- 
re. France-Canada était re- 
présentée de Gilles, l’un des 
fondateurs, et Dolorès Ca- 
drin, appuyés de Mme 
Lionel Tellier et de son fils 
Raymond avec Cheryil. 


On se serait ‘’modernisé”” 
en adoptant le genre disco- 
thèque pour faire les frais de 
la musique. André Roy pré- 


à: 


Bal du 14 juillet 


sidait à la console et Denis 
Lord nous instiguait à la 
danse. Ne demandons pas à 
André s'il aime Gilbert Bé- 
caud, mais par esprit de va- 
riété, il s'est aussi permis un 
Elvis Presley et des gigues 
québécoises; il n’y manquait 
que Régine et Margaret Tru- 
deau. Ca jouait fort et ça 
jouait dur, mais en France, 
au village alpin Le Reposoir, 
on dit que plus c'est fort 
moins on entend les notes 
discordantes, pour plaire à 
Giscard. 


Bien entendu qu'André a 
parti le bal avec La Marseil- 
laise; plus tard, comme on 
avait négligé de jouer O Ca- 
nada, un citoyen s'est per- 
mis un chant aussi patrioti- 
que, ‘’Mon Pays, mes 
Amours” qui nous vient du 


Québec, mais que les québé- 
cois ont oublié. Ca, en plus 
de quelques échos des Gens 
du Pays, c’est faire du pa- 
triotisme, où de l'alliance, 
international. 


Mme la présidente, Nicole 
Kunzle, s'est dite réjouie des 
nouveaux visages qui font à 
jamais la marque de l’Allian- 
ce et quand elle dit qu'elle 
serait heureuse de les revoir, 
tout le monde s'en réjouit; 
elle n'a pas tout énuméré 
des activités que le comité se 
promet, car elle n’en aurait 
pas fini. 


M. le Consul-général, Pier- 
re Guérand et Madame 
étaient 
leurs trois gentilles jeunes 
filles: pour ceux qui ne sa- 
vent ce que fait l'Alliance, le 


Consul: leur a ‘rappelé 
qu'elle fait de la culture 
française, à répandre dans 
tous les milieux qui en veu- 
lent. 


On peut conclure que 
tout le monde s'est bien 
amusé, puisque nul ne s'est 
montré désenchanté. 


Le Bal du 14 a eu lieu le 
15, et d’aucuns aimeraient le 
voir avoir lieu le 14, à ja 


suite de la réception du Con- 


sulat, et même en faire une 
fête champêtre avec des 
feux d'artifice. Pourquoi 
pas, comme on demandait 
lors de l'Année de la Fem- 
me? 


accompagnés de : 


B.J. Trembiay 


L'Histoire 
se répète 


Monsieur le Rédacteur, 


Tout ce qu’on lit dans les 
journaux, et tout ce qu'on 
entend à la télévision, 
c'est l’unité canadienne. 
Tout cela est bien beau, 
mais la première chose à 
faire pour nous, Canadiens- 
Français, serait d'être plus 
unis entre nous. J'entends 
dire: Trudeau est un homme 
bien brillant et fait beau- 
coup pour la cause française, 
mais je ne peux pas voter 
libéral. Quelle belle logique. 
Que serionsnous si nous 
perdions notre premier mi- 
nistre canadien-français: le 
français en dehors du Qué- 
bec sera mis de côté complè- 
tement, surtout si le Québec 
se sépare du Canada. 


Ce n'est pas surprenant 
que les Canadiens-Français 
aient la réputation de se 
couper le cou entre eux. 
Quand nous avons eu l’hon- 
neur d'avoir Sir Wilfrid Lau- 


rier comme premier ministre 
canadien-français, c'est un 
Canadien-Français qui lui a 
fait la guerre, Henri Bouras- 
sa. Maintenant , c’est encore 
un Canadien-Français iqui 
essaie de détruire notre pre- 
mier ministre parce qu'il 
veut devenir un petit Napo- 
léon, un petit empereur. Je 
crois que nos ennemis ne 
sont pas les Anglais, ni au- 
cune autre nation. C'est un 
homme comme Lévesque et 
ses pareils qui nous font le 
plus de mal, 


Pour l'Église St-Joachim, 
j'espère que ce sont de faus- 
ses rumeurs, ce serait un 
crime de démolir ce site 
historique. 


Je tiens à féliciter Mme 
Lucie Lepage pour sa lettre 
si intéressante et construc- 
tive. 


Mme Juliette Amiot 


OSSIER 


UNE CAUSE MAJEURE D'ASSIMILATION Ÿ 


En marge des analyses 
actuelles de la situation des 
minorités canadiennes-fran- 
caises, il nous paraît utile de 
souligner un aspect du mé- 
canisme de leur assimilation 
que le recensement de 1971 
nous a permis d'approfondir, 
soit celui de l’exogamie lin- 
guistique. 


Dans Les Héritiers de Lord 
Durham, la Fédération des 
francophones hors Québec 
{FFHQ) à déja souligné la 
forte incidence de l'exoga- 
mie sur l'anglicisation des 
minorités francophones, En 
effet, au recensement de 
1971, dans huit des neuf 
provinces autres que le Qué- 
bec, plus de 90 pour cent 
des personnes de langue ma- 


ternelle française qui se sont 
déclarées mariées à un con- 
joint de langue maternelle 
non-française, se sont égale- 
ment déclarées de langue 
d'usage anglaise. La relation 
entre exogamie et anglicisa- 
tion serait par ailleurs un 
peu moins rigoureuse au 
Nouveau-Brunswick, où le 
taux d'anglicisation des par- 
tenaires de langue maternel- 
le française dans de tels ma- 
riages mixtes se situait au- 
tour de 80 pour cent. À 
cette nuance près, on peut 
dire: 

qu'à l'extérieur du Oué- 
bec dans la quasi-totalité des 
cas, {’exogamie linguistique 
s'accompagne de l'adoption 
de l'anglais comme langue 
principale de communica- 
tion au foyer. 


Dans ({e même rapport, 
la FFHQ a d'autre part con- 
firmé la croissance du taux 
d'anglicisation des généra- 


tions minoritaires plus jeu- 
nes par rapport à celui de 


leurs aïnés. 1! vient alors 
tout naturellement à l'esprit 
d'examiner le taux d‘exoga- 
mie par groupe d'âge chez 
les minorités de langue ma- 
ternelle française. Car en au- 
tant qu'exogamie et analici- 
sation soient reliées, on s'at- 
tendrait à observer ae aug- 
mentation dans la ‘propor- 
tion des mariages mixtes 
contractés chez les jeunes 
minoritaires, en comparai- 
son avec le taux d’exogamie 
de leurs aînés. Le tableau 
ci-dessous établit effective- 
ment une tendance très ré- 
gulière vers une exogamie 
accrue chez les jeunes fran- 
cophones hors Québec. 


En analysant de plus près 
les données de ce tableau, 
nous supposerons d'une 
part que là proportion de 
mariages mixtes. observée, 
par exemple, chez les per- 
sonnes âgées de 65 ans ou 
plus en 1971 et qui cohabi- 
taient encore avec leur con- 
joint, témoigne assez fidèle- 
ment du taux d’exogamie en 
vigueur chez les jeunes adul- 
tes minoritaires il y a quel- 


que quarante ou cinquante 


ans. D'autre part, nous sup- 
poserons que la fraction de 
mariages mixtes observée au- 
près des minoritaires de 15 à 
24 ans et déjà mariés en 
1971 se maintiendra appro- 
ximativement chez les nom- 
breux célibataires de ce 
même groupe d’âge qui ne se 
marieront que plus tard. De 
cette facon, les taux d‘exo- 
gamie observés en 1971 en 
aval et en amont de l'âge 
moyen auquel une personne 
se marie nous renseignent 
sur les taux d'exogamie pas- 
sés et à venir, et le champs 
d'information qu'offre notre 
tableau s'étend au total sur 


quelque cinq ou six décen- 
nies. ° 


Si on admet ces deux 
types d'hypothèse, les don- 
nées de 1971 conduisent di- 
rectement à un certain nom- 
bre de réalités démolinguisti- 
ques massives. 


Premièrement, dans le 
temps d'un demi-siècle, 
c'est-à-dire en parcourant le 
tableau en allant du groupe 
des 65 ans et plus jusqu'à 
celui de 15 à 24 ans, le taux 
d'exogamie chez les minori- 
taires de langue maternelle 
française aura approximati- 
vement triplé à l'est du Qué- 
bec, sauf à Terre-Neuve, et 
doublé à l'ouest, sauf en 
Colombie-Britannique. Si 
l'on préfère on peut inter- 
préter les données du ta- 
bleau “en termes d’endoga- 
mie: par exemple, on pour- 
rait alors dire qu'il y a cin- 
quante ans, environ 85 pour 
cent des Acadiens de l'Ile- 
du-Prince-Edouard ou de la 
Nouvelie-Ecosse choisis- 
saient un conjoint parmi 
leur groupe linguistique, 
alors que vers 1971 ce pour- 
centage était tombé à 50 
pour cent dans ces deux 
provinces. Le taux d'exoga- 
mie à Terre-Neuve et en 
Colombie se situait déjà à 
environ 50 pour cent il y a 
cinquante ans, et la variation 
irrégulière des taux d'exo- 
gamie par groupe d'âge à 
Terre-Neuve s'explique sans 
aucun doute par la présence 
conjoncturelle relativement 
importante d'ouvriers fran- 
co-québécois au Labrador en 
1971. Règie générale, donc, 
dé décennie en décennie les 
mariages mixtes sont deve- 
nus de plus en plus fré- 
quents chez l'ensemble des 
neuf minorités. 


Par groupe d'âge, recensement de 1971 


Pourcentage de mariages mixtes chez les personnes 
mariées de langue maternelle française 


15-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65 ans 
ans ans ans ans ans et plus 
4 € €. VA 
Terre-Neuve a2 42 31 46 38 50 
Ile-du-Prince-Edouard 55 41 34 18 17 15 
Nouvelle-Ecosse 49 42 37 31 23 17 
Nouveau-Brunswick 13 12 11 9 7 5 
Ontario 35 34 31 28 23 17 
Manitoba 46 41 35 28 23 18 
Saskatchewan 59 55 47 38 33 23 
Alberta 57 56 51 43 35 29 
Colombie-Britannique 68 63 60 60 56 47 


Deuxièmement, dans 
toutes les provinces en ques- 
tion sauf au Nouveau-Bruns- 
wick et en Ontario, au début 
de la présente décennie à 
peu près la moitié des nou- 
veaux mariés minoritaires 
choisissaient un conjoint de 
langue maternelle non:-fran- 
çaise. Comme nous l'avons 
vu, la vaste majorité des 
couples linguistiquement 
mixtes dans ces provinces 
choisissent l’angiais comme 
langue prinripaie à la maison 
et leurs enfants éventuels 
seront donc à peu près tous 
de langue maternelle an- 
glaise. En d'autres mots, au 
rythme atteint par les maria- 
ges mixtes dès 1971, les 
minorités de langue mater- 
nelle française dans chacune 
de ces provinces perdent la 
moitié de leur relève naturel- 
le. Ce manque se situerait au 
tiers de la relève en Ontario 
et à un dixième au Nouveau- 
-Brunswick, vu que le taux 
d’anglicisation au sein de 
mariages mixtes dans cette 
dernière province ne s'élève 
qu'à 80 pour cent. 


Par conséquent, il n'est 
nullement surprenant que 
pour la première fois dans 
l'histoire du Canada, le re- 
censement de 1976 a indi- 
qué une diminution en chif- 
fres absoius de la population 
de langue maternelle fran- 
çaise à l'extérieur du Qué- 
bec. 


Troisièmement, Je fait 
que chez chaque minorité le 
taux d'exogamie est le plus 
élevé justement chez le grou- 
pe d'âge le plus jeune, soit 
les 15 à 24 ans, laisse prévoir 
des taux d'andglicisation fu- 
turs encore plus élevés que 
ceux observés par la FFHQ 
chez les jeunes adultes mino- 
ritaires à partir des données 
de 1971. Car la grande maijo- 
rité des jeunes minoritaires 
de 15 à 24 ans n'étaient pas 
encore mariés en 1971, et 
puisqu'il y a toute raison de 
croire que feur choix de 
conjoint et éventuellement 
de langue d'usage s’alignera 
sur celui de leurs collègues 
déjà mariés en 1971, il s’en- 
suit que le taux d'anglicisa- 
tion de cetté cohorte sera en 
1981 encore plus élevé que 
celui observé en 1971. 


Ouatriéèmement, enfin, la 
régularité générale de la ten- 
dance vers la hausse de 
l'exogamie dans l’ensemble 
des provinces permet de pré- 
dire avec assurance que les 
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La montée des mariages 
mixtes chez les jeunes 
francophones hors 


Québec 


PAR CHARLES CASTONGUAY DU DEPARTEMENT DE MATHEMATIQUES, UNIVERSITE D'OTTAWA 


taux d'exogamie et d'anglici- 
sation continueront inévita- 
blement à cioïîtie Chez tou- 
tes les minorités dans l'ave- 
nir,. M ne manque sutout 
pas de faits sociologiques 
pour expliquer cette tendan- 
ce et en appuyer le renforce. 
ment futur, en commencant 
par l'estompage graduel des 
barrières religieuses et l'ou- 
verture progressive d'un 
marché matrimonial plus 
vaste et linguistiquement hé- 
térogène suite à la scolarisa- 
tion, l'urbanisation et la mo- 
bilité générale acciue des 
Jeunes minoritaires. 


H paraît donc tout à fait 
évident et inéluctable que 
hormis une immigration 
massive des francophones, 
dans les sept provinces où le 
taux d’exogamie a atteint 50 
pour cent ou plus, les mino- 
rités de langue maternelle ou 
de langue d'usage françaises 
s'effaceront de plus en plus 
rapidement. Et avec un taux 
d'exogamie actuel de plus de 
50 pour cent, la francopho- 
nie atbertaine semble irréver- 
Siblement vouée au même 
destin. 


L'examen très sommaire 
que nous venons de faire de 
la relation entre exogamie et 
anglicisation permet de 
constater la profondeur de 
l'engagement des minorités 
francophones dans le proces- 
sus d'assimilation définitive. 
Cela fait, que faut-il penser 
de la dernière trouvaille de 
Pierre Elliott Trudeau, qui a 
récemment imploré le gou- 
vernement du Québec de sau- 
ver les minorités francopho- 
nes du Canada anglais? On 
imagine mal René Lévesque, 
qui parait un homme plutôt 
libéral, précher avec ardeur 
aux jeunesses canadiennes- 
françaises de se marier entre 
eux! 


(suite de la Page 1) 


Que l'on se rende donc 
compte à quel point la foi 
en la ressuscitation des mi- 
norités hors Québec est de- 
venue aussi ridicule qu'illu- 
soire. 


Un troupe etluque mr 
notttaite N'a aucun davenn 
une fois atteint d'un taux 
aussi élevé de désintégration 
imtérieune. Reste les Aca- 
diens du  NouveurBruns- 


wiCk Qui, Contratement aux 
auti:s minorités, vivent en- 
cote suffisamment leur 
diffétence pour que leurs 
jeunes se recherchent assez 
systématiquement sui le 
marché Matomonial, et tin. 
nent assez fortement où 
français comme  fanque 
d'usage. 


Ces réalités démolinqusti 
ques appellent des 1éuqus 
téements politiques impor: 
tants. Evidemment nie qou. 
vernement fédéi ai nile Qué 
bec ne peuvent plus rien 
pour ia stabilisation du fian- 
cais comme langue première 
dans les huit provinces où le 
taux d'exogamie a franchi le 
point de non-retour. M serait 
plus réaliste et efficace pour 
les gouvernements intéressés 
d'orienter graduellement 
leur politique auprès des 
francophonies - de ces provin- 
ces dans le sens de celle 
pratiquée auprès des franco- 
phonies d'origine acadienne 
ou québécoise aux Etats-Unis. 
Par contre, les Acadiens du 
Nouveau-Brunswick forment 
toujours un groupe ethnique 
qui se tient, et qui de ce fait 
exige des gouvernements 
concernés une politique fort 
différente, et ce non pas 
seulement sur le plan Hinguis- 
tique, visant la reconnaissan- 
ce adéquate de son authenti- 
cité collective et la promo- 
tion efficace de ses légitimes 
projets d'avenir. 


E16)6)61616) 6916] 9)0101616)019)6] 


HAIR DIMENSION LTD 
Haute Coiffure 


CECILE ALLARD à le plaisir de vous présenter 
PAMELA HARREWYN, pédicuriste hautement 
qualifiée de la Belgique. Pour tout problème de 


pied ou un simple massage pour revitaliser es 
jambes, elle se fera un plaisir de vous recevoir 


Note: Les faciaux sont disponibles le samedi. 


10012A-Jasper avenue, Edmonton 


Tél: 424-7506 
ou 424-7484 
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ii faut avoir célébré cet 
anniversaire avec les gens de 
Girouxville pour ressentir 
combien les liens de frater- 
nité qui existent entre les 
membres de cette commu- 
nauté à forte majorité fran- 
cophone sont profondes. 


On a bâti ENSEMBLE 
pendant cinquante ans! Au- 
jourd'hui on célèbre encore 
ENSEMBLE le succès qui 
couronne ces cinquante an- 
nées de labeur. 


La fête commence donc 
vendredi 23 juin. Le soleil 
absent depuis plusieurs 
jours, brille de nouveau dans 
l'après-midi du 23, pour sa- 
luer les anciens et les visi- 
teurs de retour dans le petit 
hameau. C'est commotion 
générale dans les rues de 
Girouxville: salutations, poi- 
gnées de main, embrassades. 
Qu'on a de choses à se dire! 


Les gens arrivent tôt pour 


‘revoir, 


UBILE D'OR DE LA PAROISSE 
DE GIROUXVILLE 


FETE DES PIONNIERS! FETE DE LA COOPERATION! 


- 


lieu au gymnase de l’école à 
20h. L'enthousiasme règne. 
“Que je suis content de te 
comment vas-tu?" 
résonne à gauche, à droite. 


. Mais à un certain moment, il 


y a une vague d'excitement 
dans la salle. Qui arrive? Ce 
n'est pas nécessaire de voir 
pour résoudre la question. 
Au rire contagieux et à la 
voix vigoureuse, on a vite 
reconnu Sr. ‘Thérèse d'Avila, 
une institutrice missionnaire 
qui s'est dévouée pendant 


l'ouverture officielle qui a i15 ans consécutifs dans la 


La Co-Up. Nous pouvons voir le premier gérant de la Co-Op. 


Landry, gérant actuel depuis 30 ans. M. Roland Deslauriers. 
Le Ter directeur actuel:M. Guy Turcotte et son conseil. 


A Renan MApae 


Carda. I! ne faut pas oublier que cette organisation a aidé plusieurs de 
nos Canadiens Français de la région. 


PORC EP EERE LRS 
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paroisse. Malgré ses 84 ans, 
elle a fait le trajet de Mont- 
réal pour assister à la fête. 


Elle est accompagnée 
d’une autre ancienne, Sr. 
Loùis Philippe, toujours 


aussi chaleureuse et accueil 
lante que lorsqu'elle se dé- 
pensait auprès des jeunes de 
l’époque. Ca fait chaud au 
coeur de revoir ces bonnes 
soeurs qui ont su transmet- 
tre de leur caractère et de 
leur volonté à leurs élèves. 
Un exemple de la marque 
laissée par ces deux femmes:, 
samedi après-midi, un grou- 


 JUBILE D'OR DE GIROUXVILLE 


pe d'adultes s'approche 
d'elles avec une copie des 
mots d’une chanson apprise 
il Y a environ 40 ans. Est-ce 
qu'elles se rappellent de 
l'air? Un moment de recol- 
lection et ça y est. D'une 
voix aussi solide et vibrante 
qu'autrefois, elles leur chan- 
tent la chanson en entier. 
Epatant! 


L'ouverture officielle a 
donc lieu à 20h. Vendredi 
23. M. René St-André petit- 
fils du premier maire de 
Girouxville et directeur de 
l'école, agit comme maïtre 
de cérémonie, 


La chorale de Girouxville 
“Les Girouettes’” dirigée par 
Mme Jocelyne Rochon nous 
souhaite la bienvenue, 


Mme Marie-Paule Anctil, 
présidente du Comité du 
50ème dit un mot de.bienve- 
nue au public après quoi, 
René nous fait part des télé- 
grammes de félicitations re- 
çcus de la part du Premier 
Ministre du Canada, M. Tru- 
deau, du Premier Ministre de 
l'Alberta, M, Lougheed et 
du Président de l’ACFA, M. 
Roger Motut. 


Père Prieur, curé de la paroisse de Girouxville, reçoit 
une plaque de M. Pariseau, président de CRXFT. 


6 


C'est au tour de M. Horst Schmid de recevoir 


un cadeau-souvenir de la directrice des Blés 
d'Or - (une ceinture fléchée) 


I tante tetes 


M. Roy Cunningham, 
maire de Girouxville, souhai- 
te aussi la bienvenue aux 
anciens ainsi qu'aux visi- 
teurs. C’est au tour de M. 
Louis Sylvain, premier con- 
seiller de la municipalité 
Smoky River, d'adresser la 
parole. Ayant demeuré 40 
ans à Girouxville, M. Sylvain 
connait bien son milieu. Le 
progrès économique et cul- 
turel de cette communauté 
est dû surtout à la Coopéra- 
tion, Au début de la parois- 
se, les pionniers ont su 
s'entr'aider. Par |a suite, à 
leur exemple, la collabora- 
tion continue: Île magasin 
Coopératif, la Caisse Popur- 
laire, la construction de 
l'église et du pensionnat, le 
Bulk, distributeur des pro- 
duits pétroliers, pour ne 
nommer que quelques entre- 
prises coopératives. De dire 
M. Sylvain, un autre nom 
pour Girouxville, c'est COO- 
PERATION. 


À travers ces discours on 
souligne la présence de quel- 
ques anciens et de plus jeu- 
nes dans la salle. 


M. Pariseau présente, au 
nom de CBXFT, une plaque 
commémorative du cinquan- 
tenaire au Rev. Père Prieur, 
curé de la paroisse. Guy fait 
allusion à des souvenirs d’en- 
fance, la foi des anciens, la 
marche de Donneliy à Gi- 
rouxville par des personnes 
âgées, telles Mme Gravel et 
sa mère, Mme Pariseau, pour 
assister au Pélérinage de Gi- 
rouxville, Le Père Prieur ré- 
pond qu'il a été émerveillé 
quand il a fait l'étude de 
l'histoire de la paroisse de 
Girouxville. Au moment où 
la paroisse fut fondée le 8 
décembre 1928, il ÿ avait 
déjà soixante familles rési- 
dentes à Girouxville. Ces fa- 
milles et celles qui sont arri- 
vées plus tard ont démontré 
beaucoup de courage, de te- 
nacité et de vigueur pour en 
arriver au riche patrimoine 
qu'est Girouxville aujour- 
d'hui. Père Prieur n'est à 
Girouxville que depuis 2 
ans, il ne se compte pas 
parmi les bâtisseurs mais est 
heureux d'accepter ce geste 
d'honneur au nom de ses 
paroissiens. 


Et c'est le moment atten- 
du depuis longtemps: le 
spectacle de danses folklo- 
riques représenté par la trou- 
pe, les Blés d'Or de St-Paul. 
C'est une fierté pour tous les 
franco-albertains que ce ta- 
lent soit de chez nous. Merci 
St-Paul de cet éveil à notre 
culture. 


Le Ministre de la Cuiture 
en Alberta, M. Horst 
Schmidt présente ses bons 
souhaits à la directrice des 
Blés d'Or. La troupe doit 
partir très bientôt pour une 
tournée au Québec pour les 
célébrations des Fêtes du 
Canada. Celle-ci répond par 
un geste amical, le don 
d’une ceinture fléchée partie 
de leur costume de danse. 


M. Jed Baldwin apporte 
des voeux d'Ottawa. Son 
message: Si les autres ré- 
gions du Canada imitaient 
notre petit coin du pays où 
vivent en harmonie diffé- 
rents groupes ethniques, le 
Canada ne serait pas dans le 
pétrin dans lequel il se trou- 
ve aujourd'hui. 


M. G. Maisonneuve, maire 
de la ville de Falher, nous 
transmet son message de voi- 
sin: “Les trois personnes les 
plus importantes dans la vie 
sont: ta mère, un ami loyal 
et ton voisin. Chérissez bien 
tous les trois.” 


Fit suite les souhaits de 
Mile Franco-Alberta 1978, 
Mile Angèle Aubin. Fille de 
pionniers de la région, elle 
souligne les qualités des an- 
cêtres et donne un défi aux 
jeunes: de préserver jalouse- 
ment ces richesses de langue 
et de culture transmises par 
nos devanciers. 


Et pour clôturer cette 
partie de la soirée, on nous 
présente le comité organisa- 
teur: Marie P. Anctil, prési-’ 
dente; Thérèse Bégin, vice- 
présidente: Raymond Dal- 
laire, trésorier; Simone La- 
berge, secrétaire: Edith Lor- 
rain, Laurette Doucette, Jo- 
celyne Rochon et Henriette 
Laverdière, conseillères. Fé- 
licitations à ces gens de 
grand coeur qui n'ont comp- 
té ni leur temps, ni leur 
labeur pour honorer nos 
pionniers. 


A 22 h, on se laisse entraî- 
ner au vif tempo de l’orches- 
tre de Ghislain Bergeron. 
Entre les tours de danse, on 
trinque avec d'anciens voi- 
sins, des copains de classe, 
des professeurs, des hommes 
d'affaires, des amis. C'est 
gai, ça y va à la planche, 
comme dit Lise. 


Un savoureux goûter est 
servi à minuit, Encore quel- 
ques valses, cotillons et on 
se sépare avec la promesse 
de se revoir le lendemain. 


La journée du 24 débute 
à 10h par le défilé de chars 
allégoriques. IF serait pres- 
qu'impossible de discerner 
un prix, si prix il ÿ avait. 
On a mijoté de longue main 
ses créations artistiques et le 
résultat en vaut la peine. Îl y 
a un peut partout un modèle 
de la première église, clèche 
avec pionniers, objets de 
musée pour une représenta- 
tion de vieilles choses, Caisse 
Populaire, premier moyen 
de transport pour aller à 
l'école de campagne, les ma- 
jorettes de l’école Girouxvil- 
le, les charmants petits de 
l'école de Ballet, la mater- 
nelle Bambino, la U.F.A. 
Coop. le magasin coopéra- 
tif, les enfants sur bicyclet- 
tes décorées, la vieille Olds- 
mobile de 1928, une ferme 
de pionniers, une ferme mo- 
derne création Gérard Mac- 
Kell. !! y ale moulin à scie 
des St-André, le premier 


puits de gaz, Normanville, 
les abeilles (the sweetes 
Town in the west}, les Girl 
Guide, le permier hôtel, des 
chevaux, de vieilles, vieilles 
machines agricoles et pour 
fermer le défilé, Mile Fran- 
co-Alberta accompagnée de 
Mlle Simone Doucette, Mlle 
Cabane à Sucre 1974. im- 
possible ici de mentionner 
en détail le défilé. Tous les 
responsables de ces beaux 
travaux ne méritaient que 
félicitations et un gros Mer- 
cil 


À 14h ce sont les talents 
amateurs. À tour de rôle, les 
petits de l’école apparaissent 
sur l’estrade en plein air 
pour présenter des chants où 
des danses folkloriques. Les 
Blés d'Or reviennent nous 
égayer avec quelques numé- 
ros de leur répertoire. Et 
ainsi pendant tout l'après- 
midi et la soirée, les specta- 
cles continuent. On décou- 
vre toujours des talents nou- 
veaux. 


Pendant ce temps, il y a 
des parties de balle molle, 
des concours de fer-à-cheval, 
des courses et jeux pour les 
petits. À 17h, c'est le con- 
cours de sciage pour les 
hommes, les femmes et les 
enfants. Sur le terrain, il y a 
toujours de quoi étancher sa 
soif au jardin cabaret. 


Pendant la soirée du 23 
ainsi que pendant toute Îla 
journée de vendredi, on peut 
visionner un film de l'ONF 
ainsi qu'un Diaporama sur 
l'histoire de la paroisse de 
Girouxville. Ce diaporama 
est riche en leçon de courage 
et de joie de vivre. Tour à 
tour, on voit sur l'écran les 
pionniers occupés aux diffé- 
rentes besognes que la vie de 
ce temps exige. En dépit des 
durs labeurs on sait s'amuser 
en famille et tirer profit de 
ces journées champêtres. 
cueillettes de fruits sauvages, 
chasse aux gros gibiers, par- 
ties de pêche. Tout au long: 
du montage, on peut suivre 
le progrès qui se réalise pen- 
dant un demi-siècle. Ce dia- 
porama est présenté par le 
Père Prieur qui a sans doute 
fait beaucoup de travail de 
recherche. Le narrateur est 
un des pionniers de la pa- 
roisse, M. Léopoik Houle, 
encore bien actif. C'est un 
hommage aux bâtisseurs de 
notre paroissel 


On a aussi de la place 
pour Dieu dans cette jour- 
née de joie. À 19h30 il y a 
messe célébrée à l'Eglise par 
le Rév. Père Prieur. La cho- 
rale, sous la direction de 
Mme J. Rochon, fait aussi 
les honneurs du chant. Mme 
Marcella Lorrain touche l’or- 
gue, Le Père souligne fa gra- 
titude que nous devons à 
Dieu pour le progrès des 50 
dernières années ainsi que 
pour la température idéale 
de ces deux jours de fête. 
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ECHANGE DE JEUNES 
Alberta-Quebec 


Onze jeunes de la région 
de Bonnyville font aujour- 
d’hui leurs adieux à onze 
nouveaux amis du Québec. 
Ils sont ensemble depuis la 
fin juin soit deux semaines 
au Québec suivies de deux 
semaines en Alberta, 


Cet échange est organisé 
par le Conseil Canadien des 
Chrétiens et des Juifs. Le 
Conseil est une organisation 
qui crée des liens de compré- 
hension entre canadiens. || 
tâche d'éliminer les préjugés 
et la discrimination par le 
travail d'équipe. Les techni- 
ques pour effectuer le chan- 
gement social sont le dialo- 
gue, la conciliation et l'édu- 
cation. Le Conseil croit qu'il 
existe dans chaque commur- 
nauté canadienne des réser- 
ves de bonne volonté, d’ha- 
bileté, de médiation et d’in- 
térêt personnel éclairé qui 
rend possible le changement 
et la création d'une justice 
sociale. 


Cette année 1500 élèves 
Québécois, âgés de 14 à 18 
ans, et 1500 élèves des au- 
tres provinces furent jumelés 
afin de faire un séjour dans 
les familles de l’un et de 
l'autre. 


Cent-dix jeunes du nord 
de l'Alberta se rendirent en- 
semble à Calgary pour pren- 
dre l'avion pour Montréal le 
28 juin. 


À part leur séjour dans les 
femilles, plusieurs activités 
de groupe furent organisées, 
ils assistèrent à une partie de 
base-ball des Expos au Stade 
Olympique, et firent une 
tournée de Montréal en au- 
tobus et du vieux Montréal à 
pied. Is ont passé une jour- 
née aü Parc Belmont et une 
journée à Ste-Agathe. 
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Ils repartirent pour Calga- 
ry le 12 juillet mais cette 
fois ils étaient accompagnés 
de leurs partenaires donc 
220 jeunes en tout. 


Les vingt-deux qui séjour- 
nérent dans la région de 
Bonnyville, ont visité la fer- 
me laitière de Louis Tellier, 
ont soupé et nagé à la plage 
du Lac Muriel. Ils ont aussi 
effectué une tournée aux 
installations d’Imperial Oil 
au nord-est de Bonnyville, 
ont fait de l'équitation au 
Crane Lake et ont visité la 
base aérienne de Medley. 


Ces vingt-deux jeunes 
s’échangèrent de tristes 
adieux en se quittant pour 
une dernière fois. Peut-être, 
oui peut-être qu’un jour ils 
se reverront un peu vieillis, 
un peu changés mais tou- 
jours amis... 


Les participants du 
nord-est de la province et du 
Québec étaient: 


De Bonnyville: Carole Ba- 
ril, Barbara Beaunoyer, Ann- 
-Marie Dutchyn, Josée 
Laing, Kathryn Reddecliff, 
Theresa Sabatier. 


De Cold Lake: Terry Con- 
way 


De Glendon: Louise Har- 
der, Denise Loftsrand 


De Grand Centre: Allan 
Meeks 


De Mediey: Ben Staley 


Du Québec: Eve-Lyne 
Lorranger, Manon Cleroux, 
Bernard Gouin, Mireille Du- 
bois, Louise Lebianc, Suzan- 
ne Tisseur, Chantal Laliber- 
té, Michel Bolduc, Michelle 
Denis, Suzanne Huot, Vero- 
nique Gascon. 


JUBILE D'OR DE GIROUXVILLE 


Les festivités se terminent 
par un grand feu autour 
duquel les amis et familles se 
regroupent pour chanter 
leur joie de vivre. Et ce sont 
les feux d'artifice aux cou- 
leurs resplendissantes qui 
symbolisent toute la gaieté 
et la chaleur de ce Jubilé 
d'Or. 


Merci aux comités du 
50ème de Girouxville, tous 
les paroissiens qui ont si 


bien collaboré à faire de 
cette fête un succès. 


N.B.- Il ne faut pas oublier 
le Disco des jeunes, le soir 
du 23. M. Denis Coulombe 
en a assumé la partie musica- 
le et M. Raymond Houle, 
l’organisation et le bon dé- 
roulement de la soirée. Les 
jeunes ont apprécié cette dé- 
tente qui leur a aussi permis 
de prendre part aux fêtes du 
50ème. 


me ne ee | cr en 


EDMONTON 


— mmmnemeennennnnees me nmenemmennnnss ds 


. 


JUBILE 
CHEZ LES FILLES DE JESUS 


(suite de la Page 1) 


Le 16 juillet dernier, à la 
Maison Saint-Joseph se 
déroulait une fête intime de 
la communauté, mais impor- 
tante dans sa signification. 
En effet, on soulignait le 
60e anniversaire de consé- 
cration religieuse de Soeur 
Amélia Villeneuve (S. St- 
Richard-Marie) et de Soeur 
Blanche Le Couffe (Marie 
St-Amédée) revenue en Al- 
berta pour l'occasion — et le 
50e de Soeur Marie Luciana 
{Angèle Morino). 


Soeur Amélia, issue d’une 
de ces vaillantes familles 
pionnières de l'Ouest cana- 
dien est née et a vécu à 
Lamoureux. Après son novi- 
ciat chez les Filles de Jésus 
de Trois-Rivières, Qué., de 


1916 à 1918, elle revint 
dans l'Ouest où elle acquit 
sa formation d‘infirmière et 
se dépensa avec un dévoue- 
ment qui est proverbiale- 
ment connu, aux soins des 
malades dans les hôpitaux 
du Lac La Biche, Pincher 


Creek et Lewinston {(Monta- 


na) jusqu'en 1966. 


Soeur Blanche Le Couffe, 
originaire des Maritimes, fut 
envoyée dans l'Ouest dès les 
premières années de sa vie 


religieuse, et elle se dépensa” 


dans l'enseignement pendant 
près de 19 ans à Morinville 
et à Pincher Creek. À Morin- 
ville où elle fut surtout bien 
connue, ‘’Mère Amédée”’ se 
fit remarquer par son zèle à 
instaurer le mouvement 


ON DEMANDE . 


homme ou femme 


POUR TRAVAIL A MI-TEMPS 
OU TEMPS PLEIN 


- Bonne rénumération 


- le ou la candidat(e) devra être méthodique et savoir 


dactylographier. 


Une occasion unique si vous voulez apprendre un 
nouveau métier très. intéressant dans les arts. 


Ecrire à : 


AGENCE AMBEC 
9241 - 52e rue 
Edmonton, Alberta 


T6g 


T6B 1G3 


ou téléphoner au : 466-9587 


d'Action Catholique {J.E.C.) 


‘à l'école qu'elle dirigeait. 


Que d'activités elle suscita 
chez ses élèves par son 
dynamisme et son esprit 
d'initiative. Les anciens élè- 
ves qu'elle a rencontrés ont 
été heureux de la revoir. 


Soeur Marie Luciana, ori- 
ginaire de Blairmore, Alber- 
ta s'est acquis la réputation 
d’une institutrice remarqua- 
ble, d'une éducatrice dans le 
plein sens du terme. Elle a 
été formatrice d'âmes et elle 
l’est encore par l'influence 
qu'elle continue à exercer 
auprès de ses anciens élèves. 
Son action apostolique se 
déroula ‘pendant 40 ans, à 
Pincher Creek principale- 
ment, à Vimy, à Morinville, 


VAR!A 


& 
Ÿ 


Bur. : 
Rés. : 


TEL : 


à Dalhousie et Rogersville au 
Nouveau-Brunswick. 


M. l'Abbé Francis Ville- 
neuve, curé de la paroisse 
St-Thomas d'Aquin et neveu 
de Soeur Amélia, présida 
l'Eucharistie, assisté du R.P. 
Rémi Potvin, SJ. A l'homé- 
lie, le célébrant rappela la 
parabole du Semeur, thème 
du jour. Nous sommes à la 
fois terrain et semeur, et si 
le terrain est propice, com- 
me il l’a été chez les jubilai- 
res, la semence de la Parole 
lèvera et produira du fruit à 
cent pour un. - 


À ces vaillantes ouvrières 
en terre albertaine, nous of- 
frons nos hommages et nos 
voeux. 


+ 


NN 


VOUS OFFRE DES SERVICES : 


D'IDEES | 
DE RECHERCHE 

_ DE REDACTION 
DE COORDINATION 
DE TRADUCTION 


11724 - Avenue Kingsway -' 2ème étage - 


454-6038 
475-8938 
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Au Québec, dimanche le 
25 juin, On voyage toute la 
nuit de McLennan. On arrive 
à l'aéroport international 
d'Edmonton à 5h du matin. 
Le départ est à 7h45 par CP 
Air avec un DC8. M. Horst 
Schmid, ministre de la cuitu- 
re de l’Alberta est venu nous 
dire aurevoir et il nous don- 
ne des macarons-souvenir. Îl 
y a des escales à Winnipeg et 
Toronto. On arrive à l’aéro- 
port de Dorval à 15h15. Le 
groupe est accueilli par M. 
Guy Landry, du conseil ca- 
nadien des arts populaires et 
par M. Serge Demaisonneuve 
qui s'occupe de la semaine 
’Célébrons le Canada”. On 
couche à l’hôtel de La Salle, 
C'est un vieil hôtel avec des 
télévisions en noir et blanc. 
En soirée, M. Roche Desro- 
siers, chorégraphe pour la 
danse des Voyageurs” à 
l'ouverture des Jeux du 
Commonwealth nous fait vi- 
siter le vieux Montréal. C'est 
fantastique. On visite la 
vieille église Notre-Dame des 
Boîtes à chansons, des Bis- 
trots, des kiosques, etc. 
On retourne à l'hôtel à 23h. 


Lundi le 26 juin: On quit- 
te Montréal aux petites heu- 
res du matin par autobus 
pour Sorel. On donne un 
spectacle en matinée devant 
une foule chaleureuse, On 
rencontre le groupe de dan- 
seurs ‘’Mackinaw’’ de Chi- 
coutimi qui dansera avec les 
Blés d'Or à l’ouverture des 
Jeux le 3 août prochain. 
Après le spectacle, les filles 
vont magasiner. En soirée, 
on visite un cabaret de dan- 
seurs go-go. On couche à 
Sorel à l'Auberge de la Rive. 


Mardi le 27 juin: On part 
de Sorel pour la ville de 
Québec. On donne deux 
spectacles devant la Citadel. 
On rencontre le groupe ‘Les 
danseurs du Vieux Québec’, 
Il y a une petite foule. On 
visite les Plaines d'Abraham. 
En soirée, on visite le vieux 
Québec sous la pluie. On 
soupe dans un restaurant 
français très chic. Le mon- 
tant de la facture est de 
$310.00. Puis on s'en va à la 
discothèque, on danse beau- 


coup même si l'atmosphère 
est un peu bizarre. On cour- 


‘che au Motel Habitation. 


Mercredi le 28 juin: On 
quitte Québec pour Trois 
Rivières. On donne deux 


spectacles en plein-air. Un: 


des spectateurs les plus at- 
tentifs est M. Guy Landry 
du Conseil canadien des arts 
populaires. On reçoit la visi- 
te des parents de notre di- 
rectrice. On rencontre la 
troupe “La Valmongoise”. 
On échange des macarons 
pour des porte-clefs. En soi- 
rée, il y a une rencontre 
sociale dans la chambre 21 
du motel Castel des Prés. 


‘Jeudi te 29 juin: De Trois- 
-Rivières, on se rend à Joliet- 
te. Le spectacle est annulé à 
cause de la pluie. On rencon- 
tre un violoniste de 12 ans 
qui s'appelle Benoit. L'Of- 
fice National du Film a fait 
un film avec ce petit gars 
intitulé “Benoit l'Enfant de 
Québec”, {li nous joue quel- 
ques morceaux. Eviderm- 
ment, encore une fois, on 
magasine à notre goût. En- 
suite, on se rend à la Chute. 
On couche à l'Auberge de la 
Vieille Lorraine. Il y a une 
piscine et tous en profitent 
pour se saucer à l'eau. Jean- 
ne et Louise vont faire le 
lavage. Elles oublient. le 
linge de Maurice et Hubert. 


Vendredi le 30 juin: Pour 
la première fois, on reste 


coucher jusqu'à 9h30. 
Wow! On donne deux spec- 
tacles à la Chute. On dine 
avec un groupe polonais de 
Montréal. On rencontre Gil- 
les Lupien, des Canadiens de 
Montréai. On s'amuse bien. 
Tous ont chanté à leur 
goût. Puis on doit dire adieu 
à notre chauffeur d'autobus 
qui nous a conduit toute la 
semaine. On lui remet une 
bouteille de boisson forte 
enveloppée dans le drapeau 
de l'Alberta. Il était tout 
ému. 


Samedi le 1er juillet: On 
danse sur l’lle Ste-Hélène. 
Des gens du Nouveau-Bruns- 
wick sont venus nous voir. 
On rencontre le groupe ‘’Les 


: mn 
{_ST-PA U L 


Gens de Mon Pays”’ dont le 
directeur, M. Denis Lessard, 
est venu nous donner un 
atelier à Saint-Paul en avril 
dernier. L'après-midi, c'est 
une répétition pour l'ouver- 
ture des Jeux du Common- 
wealth avec la troupe Maro- 
maguy. Puis c'est la visite à 
La Ronde. Oh! qu'il y avait 
du monde! 


Dimanche le 2 juillet: Du- 
rant l’avant-midi, c'est une 
autre répétition pour les 
Jeux. Puis on s’en va à l'aé- 
roport pour notre retour. À 
notre grande surprise, les 
danseurs Maromaguy sont 
venus nous dire aurevoir. On 
envoie un cadeau souvenir, 
une sculpture au ministre de 
la culture de l'Alberta, M. 
Horst Schmid. Puis on s’en- 
vole. On arrive à Edmonton 
à 21h30. À notre grand 
étonnement, il n'y a pas 
d’autobus pour nous ramne- 
ner à Saint-Paul. On loue des 
autos et on arrive chacun 
chez soi sain et sauf vers les 
trois heures du matin, 


En terminant, disons que 
pendant toute la tournée, on 
voyagea avec Un groupe pro- 
fessionnel de mime “Arrête 
Mime’”” de Calgary, les trois 
secrétaires du ministre de la 
culture et M. Rceger Breault, 
représentant régional de la 
culture de Medecine Hat. 


Les Blés d'Or ont eu des 
répétitions les 17, 18, 19 et 
20 juillet en vue de l’ouver- 
ture des Jeux du Common- 
wealth. Les 29, 30, 31 juil- 
let, 1er et 2 août, ils seront à 
Edmonton pour préparer la 
cérémonie d'ouverture des 
Jeux du Commonweaith. 
Les troupes participantes 
sont: Les Blés d'Or de Saint- 
-Paul; la troupe de Madawas- 
ka de Saint-Basile, Nouveau- 
-Brunswick;: Les Farandoles 
de Chicoutimi, Québec: Ma- 
ckinaw de Drummondville, 
Québec; Maromaguy de 
Montréal, Québec. Ces cinq 
troupes danseront ensemble 
“Les Voyageurs” pour re- 
présenter les Canadiens- 
Français. 


Maurice Langjlais 


LES BLES D'OR EN TOURNEE 


Des jumelles? … Non c'est Lise Holeton, 


directrice artistique, et son assistante Fernande Bergeron 


Du 25 juin au 1er juiliet, on fétait le Canada. L'Alberta était jumelée . 


avec le Québec. 
C'est avec honneur que les Blés d'Or représentèrent l'Alberta a Québec. 


Fin de la danse des Mouchoirs 
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| C CALGARY | 


memes emncume 


Au Parc Beauchemin de 
Calgary eut lieu le 16 juillet 
le barbecue du Stampede. 
C'est une tradition qui a 
débuté avec le comité cul- 
turel de la Société franco- 
canadienne, il y a déjà sept 
ans. 


Un grand nombre de per- 
sonnes vinrent se régaler du 
succulent boeuf de l'ouest 
canadien, préparé par notre 
chef, M. Maurice Deslauriers 
aidé de Mme Deslauriers. 


Bien que le Stampede ne 
soit pas une activité cana- 
dienne-française, l'atmos- 
phère qui régnait au parc 
dimanche dernier, avait tou- 
tes les caractéristiques de 
notre culture. 


Un groupe de chanteurs 
québécois vint enrichir notre 
célébration. Au nombre 
d'environ quarante person- 
nes, la chorale Sadya 


FETE CHAMPETRE 


d’Amos, sous la direction de 
M. Robert Poirier nous in- 
terprêta d'une façon épa- 
tante du Vigneault, Ferland, 
Léveillée etc. En final, on 
invita les talents locaux à se 
fusionner pour le chant de- 
venu si populaire parmi les 
francophones ‘Gens du 
pays”. 


Le groupe s'est dit émer- 
veillé par la féérie des Ro- 
cheuses, les diverses activités 
du Stampede de Calgary, 
mais avant tout, par l’hospi- 
talité rencontrée chez nous. 
M. Jean Durant, président 
de la société franco-cana- 
dienne, remercia au nom de 
tous, et profita de l’occasion 
pour saluer les doyens de 
notre groupe, Mme Annette 
Spence et M. Alfred Ricard, 
après quoi, il invita les gens 
à danser. 


Nos benjamins s'en sont 
donnés à coeur joie à la 


natation et aux parties de 
balle, 


On  notait la présence 
d'un grand nombre de jeu- 
nes familles québécoises 
ayant établi domicile à Cal- 
gary ces derniers temps. 
Nous leur souhaitons la 
bienvenue et espérons 
qu'elles ont trouvé ce dont 
elles ont besoin pour s'iden- 
tifier avec nous. 


Le Dr Roger Motut, prési- 
dent de l’A.C.F.A. provin- 
ciale, Mme Motut, de même 
que certains membres de 
leur famille domiciliés à 
Montréal sont venus nous 
visiter. Malheureusement, ils 
se sont égarés et sont arrivés 
en retard. 


De plus, on comptait par- 
mi les invités, M. Maxim 
Jean-Louis, éditeur du jour- 
nal ‘Le Franco Albertain” 


et Mme dJean-Louis, Mlle 
Suzanne Daiziel, présidente 
de la commission culturelle 
de l’A.C.F.A. et présidente 
de l'Alliance des Chorales de 
l'Alberta. 


Les visiteurs firent le tour 
du parc qui, à cette époque 
de l’année, est une aquarelle, 
Les fleurs sauvages les plus 
diverses y abondent. En 
pleine floraison sont les 
églantines, emblème de l’AÏ- 
berta. 


La fête se prolongea tard 
dans la soirée et nous avons 
la conviction que les quel- 
ques 250 personnes qui ont 
participé. y ont puisé quei- 
que chose. Pour les habitués, 
la joie de se revoir pour les 
autres, la découverte de ce 
qui représente pour Ta fran- 
cophonie un oasis. 


Nathalie Michaud 
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SPECTACLE 


— Le 2 


— Le 3 août à 11h30 à Churchill Square 


Pour achats et ventes de 


LE BAL DES VIOLONS 


août à 20h. à Hawrelak Park 


— Le 5 août à midi à McCaulev Plaza 


DONNE PAR 


A maisons, blocs appartements 


LUCIEN 
LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


302 Kingsway Garden 
476-5319 


R. VINCENT CONSTRUCTION Ltd 


Pour tous vos besoins 
en construction 
et en aménagement intérieur 


Prop. Robert Vincent 


5104 - 51 Ave. 
Bonnyville, Alberta 


Tél.: 826-3602 


AVIS 


Tous les articles, photos, lettres et 
annonces pour la publication du 


MERCREDI, doivent être recus au 


plus tard le LUNDI à 


16h.30. 


Après cette heure limite, ces items 
seront publiés la semaine suivante. 


LA CAISSE 
FRANCALTA 


10013 - 109e rue 
EDMONTON 
Tél.: 428-1288 


8806 - 92e rue, 
EDMONTON 
Téi.: 465-9791 


FALHER: 837-2227 
DONNELLY: 925-3751 
ST-ISIDORE: 624-8383 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


LA GAISSE POPULAIRE 
ASSURANCE-VIE SUR PRETS ET EPARGNES 
Tél: 645-3357 


G.L. Desaulniers, gérant 


| Quand je pense tout 


EGLISE DE DEMAIN 


Il y a un peu plus d'un an, les Oblats du Canada se 
donnaient comme première priorité pastorale la for- 
mation de ministres laïcs, de chefs religieux, en milieu 
blanc comme en milieu indigène. 


Récemment, j’ai eu la chance de participer à deux 
semaines de cours offerts à l’Université St-Paul à 
Ottawa pour les personnes engagées à la formation de 
chefs religieux en milieux indigènes au pays. Plus de 
cent missionnaires, religieux et laïcs du Labrador au 
Yukon, de Vancouver à la Côte Nord du Saint-Laurent 
s'y amenëêrent avec beaucoup d'idées, de riches 
expériences et une forte dose d'enthousiasme. Cette 
session avait pour but de jeter les bases à une grande 
offensive missionnaire qui aura peut-être comme 
conséquence de transformer le visage de l'Eglise 
canadienne. 


Depuis environ 1500 ans, l'Eglise vit sous un régime- 
clérical, c'est-à-dire qu'elle est dirigée par le clergé au 
point que les laïcs (et les clercs) jusqu'à très récem- 
ment et encore aujourd'hui peut-être, avaient dans 
l'esprit les évêques et les prêtres quand ils parlaient de 
l'Eglise. Ce régime cléricat n’est pas à condamner en 
soit parce qu'il a été l'instrument d'une croissance 
phénoménale du Christianisme à travers le monde. 
C'est un système qui est à repenser cependant, et 
l'Esprit Saint à travers le Concile Vatican I entre 
autres, semble bien vouloir mobiliser les croyants pour 
une nouvelle conception et aussi une nouvelle relance 
de l'Eglise. 


Pour ceux qui oeuvrent chez les Indiens, un fait 
majeur vient ajouter une note d'urgence à ce nouvel 
examen de notre pastorale: C'est que depuis plus de 
cent ans que l'Evangile a été annoncé, l'Eglise n'a pas 
réussi à créer de clergé autochtone. Les Indiens en 
sont encore à recevoir tout des prêtres blancs. On peut 
même croire que nous avons à faire avec une Eglise de 
“welfare” qui donne tout à l'Indien, comme à un 
enfant, et qui ne lui donne pas la chance de participer 
pleinement à la vie de l'Eglise, en donnant, en 
devenant lui aussi missionnaire. Les missionnaires sont 
convaincus que les Indigènes d'Amérique du Nord ont 
tout ce qu'il faut pour que des chefs religieux 
émergent parmi eux. Ces chefs prendront la relève des 
missionnaires et assureront l'épanouissement du Chris- 
tianisme parmi les leurs. 


Il faudra pour cela oser beaucoup. Oser explorer des 
voies nouvelles, Oser aussi faire confiance, et accepter 
de dimninuer pour qu'ils puissent croître. |! faudra aussi 
les écouter nous dire comment ils peuvent le mieux 


- participer à la vie de l'Eglise, et encourager une fusion 


harmonieuse entre leur culture et la foi chrétienne, 
pour. le plus grand bien de leur culture mais aussi pour 
le plus grand bien du christianisme. 


Nous, les Blancs, serions bien naïfs de penser que les 
indiens sont les seuils à devoir faire une nouvelle 
relance de l’Eglise. Pour une chose, d'ici dix ans le 
clergé pourrait bien être diminué de moitié. Jouer le 
jeu. de l’autruche en maintenant la même pastorale 
présentement en place s'’avérera sûrement tragique et 
désastreux pour la vie de l'Eglise de demain. Il nous 
reste encore quelques années de répit: à nous de nous 
réveiller! 


Jacques JOHNSON o.m.i. 
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HORAIRE DES JEUX DU COMMONHEALTH 


jeudi 3 août 2015 - 2130 ; 
vendredi 4 août 1300 - 1400 / 2015 - 2200 ne | 
samedi 5 août 1300 - 1400 / 2010 - 2200 XI Commonwealth Games 

dimanche 6 août 1200 - 1600 / 2010 - 2200 EDMONTON 1978 

lundi 7 août 1300 - 1400 / 2015 - 2200 AUG /AOÛT 3-12 

mardi 8 août 1300 - 1400 / 2015 - 2200 

mercredi 9 août 1300 - 1400 / 2015 - 2290 

jeudi 10 août 1300 .- 1400 / 2015 - 2200 

vendredi 11 août 1300 - 1400 / 2015 - 2200 

samedi 12 ap1t 1300 - 1600 / 1709 - 1890 


les 5, 7, 8, 9, 10, 11 et 12 août: résumé des événements de 
la veille à l'émission AU CAFE SHOW. 


= ie | 
as Societé Canadian 
(CCG? Radio Broadcasting 
WYWY7 Canada Corporation 


À | Ÿ O : | 
* antennes ré-émettrices 
CBRF/FM 103,8 mHz CALGARY 
CBXY | 1490 kHz FALHER 
Ù ! CHFA-1/FM 104,3 mHz LETHBRIDGE 


| CHFA-2/FA 103,5 mHz RED DEER 
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10h30 
11h00 


11h39 


12h00 


13h00 


14h00 


15h00 


l 


SAMEDI 


5 Août 


OUVERTURE ET HORAIRE 
ROQUET, BELLES OREILLES 
HE1DI 

«Un grand jour 
WICKIE 

«Qui a peur du percepteur?» Les 
Vikings échappent à Sven mais 
ils doivent payer une taxe mari- 
time en passant près des côtes. 
MUNI-FÉE 

«Le Mensonge d'Alain». 

POLY EN TUNISIE 

M. Fleur a vu Abdullah et son fils 
ainé dans [a palmerais je jour 
du hold-up, Poly part prévenir 
Kérim resté au village troglody- 
te: l'alibi est trouvé. 

GASPARD ET LES FANTÔMES 

-le Musée de cire», Les enfants 
visitent le musée de cire et sont 
surpris par certains phénomènes. 
L'HEURE DES QUILLES 

Du salon de quilles Laurentien, 
tournoi de grosses quilles, Ani- 
mateur: Claude  Quenneville. 
Com.: Yvon Blais: analyste: Jean 
Bernard, Réal. Jacques Viau. 

LES HÉROS DU SAMEDI 
«Cyclisme», Du Vélodrome de 
Montréal, Commentateur: Jean 
Pagé, Analyste: Eric Van Den 
Eynde. Réal. André Latour, 
BAGATELLE 

<L'Agent Sans-secret», «le Capi- 
iaine Marc Simone, «Bolek et Lo- 
ke: «les Jeux Olympiques au 
Mexique», «Pouf et Riqui»: «line 
bien vilaine baleine. et En rou- 
te vers l'Ouest», <Plum Plume, 


Pour Claire». 


«Roobarde: «Quand Je rêve de- 
vient réalité», «Aeiou»: .Le 
Géant», La Fourmi atomiques: 
«Malléchés+, «Le Caneton». 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton, Natation. finales: 


200m brasse {F), 400m 4 styles 
(H), 200m 4 styles {F); élimina- 
toires: relais 4 x 100m style !i- 
bre (F], 100m style libre {H): 
démonstration de nage synchro. 
nisée, Commentateur: Pierre Du- 
fauit. Analyste: Jean-Marie de Ko- 
ninck, Cyclisme: qualification: 
sorint et 4000m poursuite indivi- 
duelle. Commentateur: Lionel Du. 
val. Analyste: Yves Landry. Boxe: 
combats préliminaires. Commen- 
teteur. Serge Arsenault, Analys- 
te: Denis Groleau, Badminton: é- 
preuves préliminaires par équi- 
pes. Commentateur. Jean Pagé, 
Analyste: Vves Paré. 


j 


FE 


! 


18h00 
18h05 


18h30 


19h00 


20h00 


20h30 


22h30 


22h45 
23h00 


a 
DO EX HR D EE 2 
ASE HE LL N 


LE TÉLEJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharme, 

ICI, AILLEURS 

De Moncton, «Terre-Neuve, une 
province pas comme les autres-. 
Problèmes sotio-économiques, 
mentalité: la communauté fran. 
cophone, Les chutes Churchill, le 
problème énergétique avec Je 
Québec, le chômage et les efforts 
du MEER (ministère de l’Expan- 
sion économique régionatej. {n- 
vités:. MM, Joey Smallwood. ex- 
Premier ministre de Terre-Neuve, 
et Frank Moores, actuel premier 
ministre, Rech: Robert Plaskin. 
Entrevues: Achille Michaud. 
Réal. Marc Bastarache. 

UNE FENÊTRE SUR LE MONDE 
«Les Chercheurs d'opales À Coo- 


ber Pedy, désert d'Australie, des 
hommes et leur famille sont ve- 
nus de loin pour vivre sous terre 
et chercher l'opate, Texte: André 
Poirier, Présentateur. Marc Fi- 
lion. Mise en ondes: Louise Col. 
lette, L 

UNIVERS INCONNUS 

“Reptiles et amphibiens». Docu- 
mentaire réalisé par Waion Green 
et Heinz Siglmann, L'origine de 
ces animaux. 
LES HÉRITIERS 
Documentaire 
Saltzman. 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton. Natation: finales: 
200m style libre (H), 800m style 
libre (F), rélais 4 x 100m style 
libre (F): éliminatoires. 200m 
brasse (H), 200m papillon (H]. 
Commentateur: Pierre Dufauit, A- 
nalyste: Jean-Marie de Koninck. 
Piongeon: finale: tremplin (F). 
Commentateur: Pierre Dufauit. A. 
nalyste: Jean Plamondon. Cyclis- 
me: qualification et repéchage, 
sprint. Commentateur: Lionel Du- 
val. Analyste: Yves Landry. Bo. 
xe: combats préliminaires. Com. 
mentateur. Serge Arsenauit. Ana- 
lyste: Denis Groleau. Badminton: 
épreuves préliminaires par équi- 
pes. Commentateur: Jean Pagé. 
Analyste: Jean Paré. Haltérophi- 
lie: finale poids -plume. Cammen- 
tateur. Claude Quenneville. Ana- 
lyste: Claude Hardy. 

LE TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharme. 


réalisé par Paul 


NOUVELLES DU SPORT 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton, Plongeon: finale 
tremplin  (F}. Commentateur: 
Pierre Dufault, Analyste: Jean 


Piamondon, Cyclisme: quarts de 
finale: poursuite individuelle 4000 


Lil 


23h00 


8h55 
9h00 


9h30 


9h45 


10h00 


11h00 


m. Commentateur. Lionel Duval. 
Analyste: Yves Landry. Haltéro. 
philie: finale poids légers. Com- 
mentateur. (Claude Quenneville, 
Analyste: Claude Hardy, Boxe: 
combats préliminaires, Commen- 
tateur. Serge Arsenault, Analys- 
te: Denis Groleau. 

et 

Visite royale. Discours du pre- 
mier ministre Pierre Elliott Tru- 
deau et allocution de [a reine à 
la nation, Animateur: Bernard 
Derome. Reporter: Gérard-Marie 
Boivin, Réal.: Michel Hébert, 
CINÉMA 

Sacco et Vanzetti. Drame réalisé 
par Giuliano Montaido, avec Ric- 
cardo Cucciolla, Gian Maria Vo- 
lonte et Cyril Cusak, Le 15 avril 
1920. deux hommes sont tués à 
South Braintree, au cours d'un 
hold-up, Le 5 mai, un cordonnier 
et un marchand de poisson, Sac- 
co et Vanzetti, sont arrêtés par 
hasard et inculpés de port d'ar- 
me et de meurtre (it, 71). 


DIMANCHE 


6 Août 


OUVERTURE ET HORAIRE 
ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés, 

MON AMI GUIGNOL 


11h30 


12h09 


«Un cadeau pour Clémentine»... 


Dans un château, sous Louis XV, 
la veille du Jaur de l'An, M. de 
Beausoleil a décidé d'offrir à sa 
fille comme étrennes un coffret 
de bijoux, ce qui rend jaloux son 
cousin Oscar, . 

LES HISTOIRES MERVEILLEUSES 
DU.SIGNOR FRANCO CAVANI 
«La Guenon astronautee. 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De Trois-Rivières, Messe célé. 
brée par Denis Gagnon, o.p., a- 
vec un groupe de Ste-Catherine 
de-Sienne, Animatrice. Céline 
Perron, Réal. Roger Rochette, 
RENCONTRES 

Invité: Jean Lacroix, philosophe 
{2e), Fondateur avec Mounier de 
la revue «Esprit, professeur de 
philosophie et de sociologie, col- 
labore au quotidien «Le Monde, 
Auteur de -Personne et smours, 
“Le Sens de l'athéisme moder- 
ne-, Entrevue. Marcel Brisebois. 


13h00 


14h00 


Réal. Raymond Beaugrand-Cham. 


pagne. 
CINE-MAGAZINE 


Emission consacrée au «Festival 
international du film de la criti- 
que québécoise» qui se tient à 
Montréal du 2 au 10 août, Entre- 
vues avec MM. Jean-Pierre Bas- 
tien, directeur général du Festi- 
val, et André Roy, président du 


Festival, Animateur: André Vi- 
geant, Chef recherchiste et cri- 
tique: Richard Gay, Documenta- 
listes: Serge Truffaut et Monique 
Gougeon. Réal: Armand Fortin. 

LA SEMAINE VERYE 


Dossier: la pomiculture au Qué. 
bec. Commentateur: Jean-Guy 
Roy. Réal. Claire Villemaire, — 
Chronique horticote. — Commen. 
taires sur l'actualité agricole, — 


Conférence sur les techniques an- 
t:pollution aux Etats-Unis, avec 
Jean Pelletier, Réal. Claire Vil- 
lemaire, Jean-Guy Landry, Gilles 
Perron et Denis Faulkner. 

D'HIER À DEMAIN 

«Un pays, une musique: la Hon- 
grie-, Documentaire réalisé par 
Robert Manthoulis, La jeune gé- 
nération hongroise poursuit une 
démarche identique à celle du 
réalisateur Mikios Jancso paur 
réanimer es traditions orales et 
les coutumes folkloriques ou- 
bliées. 

SECOND REGARD 


15h00 


18h00 


19h00 


2e 3e 46e fe he se eee eee ee A2 62e DK 5 eee ee 3e 2e eee ea ee ee ee Re Re fe he 


Les Chrétiens, L'histoire du 
christianisme, Réal: Bamber 
Gascoigne, 8e de 13: «La Conaué:. 
te des âmes», Mëme si l'Egiise 
catholique avait perdu du terrain 
en Europe vis-à-vis du protestan- 
tisme, elle gagnait de nouveaux 
territoires outre-mer. Conquête, 
Canversion, commerce étaient le 
nouveau lot des Espagnols en A- 
mérique du Sud, En même temps, 
en Europe, Je catholicisme lan- 
çait Sa propre réforme qui eut 
parfois autant d'effets que ceile 
des protestants. Ignace de Loyola 
fonda la Compagnie de Jésus: les 
Jésuites. Narrateur: Henri St. 
Georges. Voix de Jacques Fau- 
teux, Mise en ondes: Lucien 
Létourneau, 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton. Athlétisme. pentath- 
lon (F): lancement du poids, 100 
m haies, sauts en hauteur, saut 
en longueur et 800m: finales: 
lancement du marteau (H), 10.000 
m (H): demi-finales: 110m haies 
(H}, 100m (F}: séries: 400m (H) 
{FJ, 100m (Hj, 110m haies (H). 
100m haies (F), 3000m steepie 
CH}. Commentateur. Richard Gar- 
neau, Analyste: Jo Mailéjac. Nata- 
tion. finale 200m dos (H): élimi- 
tüires: 400m style libre (H), 100 
rm papillon (F}, 200m 4 styles 


*(H), 200m style libre (F), Com- 


mentateur, Pierre Dufauit, Ana. 
lyste: Jean-Marie de Koninck. 
Gymnastique. finale concours par 
équipes ({F): saut de cheval, pou- 
tre, barres asymétriques. soi, 
Commentateur: Roymond Lebrun. 
Analyste: Nicole McDuff. Badmin. 
ton: finales des épreuves par é. 
quipes, Commentateur. Jean Pa- 
dé. Analyste: Yves Paré, Cyclis- 
me: demi-finales sprint, 4000 m 
Poursuite individueife; quarts de 
natoire: 400m style libre (H), 100 
nei Duval, Analyste. Yves Lan. 
dry. Boxe: combats préliminaires. 
Commentateur. Serge Arsenault. 
Analyste: Denis Groleau. 
HEBDO-DIMANCHE 

Magazine d'information, animé 
Par Jean Ducharme, Reporters: 
Denise Bombardier, Achille Mi- 
chaud, Claude L:oie et Pierre 
Larivière, Réal. André Grouix 
et Lisette Levrault-Bourque. 

AVEC LE TEMPS 

Téléroman écrit et interprété par 
Louise Matteau et Normand Géli. 
nas, avec Marthe Nadeau, Jean- 
Louis Paris, Denise Morel, Véro- 
nique Le Flaguals et Sylvie Hep- 
pel, Les jeunes découvrent que, 
pour certaines transactions, (le 
spiritisme est efficace, Réal.: 
Jean Picard et Jean-Yves Laforce. 
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Edmonton 1978 au jour le jour. Edmonton 1978 au jour le jour. Edmonton 1978 au jour le jour. 


René Lecavalier 


Serge Arsenault 


Richard Garneau 


Denis Groleau 


Nicole McDuff 


André Bédard 
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19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Camp Fortune, invité: Claude 
Gauthier. Au programme: «Ça 
prend des racines», «Les Beaux 
Instantse, «Mon enfance», «La 
Toune à tout l'monde», «T'es pas 
une autre», «La Complainte de 
Vaimore», «“Paradoxe», «Gai ou 
ben triste», «Berceuse pour éveil- 
ler un enfant», «Au coeur de ma 
délire», «Mon gérant de banque», 
«Chanson d'antan d'un gars ma- 
rié», «Le plus beau voyage, et 
«Le Grand Six Pieds». Musiciens: 
Pierre Ringuet, André Vincelli, 
Marc Fleury et Scotty Lang. 
Réal.: Yvonne Lartigau, CBOFT- 
Ottawa, 

20h36 LES BEAUX DIMANCHES 
Rencontres, invité: Roger Schutz, 
Fondateur et prieur de la com- 
munauté protestante de Taizé, 
France, où vivent près de 100 
moines dont quelques-uns sont 
catholiques ou orthodoxes, Taizé 
est l'un des grands centres spi- 
rituels du monde: dernièrement, 
40,000 jeunes gens s'y réunis- 
saient en concile, Interviewer: 
Marcel Brisebois, Réal. Raymond 
Beaugrand-Champagne. 

21h00 LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 
D'Edmonton, Natation. finales: 
100m style libre (H), 200m pa- 
villon (H), 100m papillon (F]: 
éliminatoires: 100m dos (F), re- 
lais 4 x 200m style libre (H). 
Commentateur: Pierre Dufauit. A- 
nalyste: Jean-Marie de Koninck. 
Plongeon: finale: tremplin (H). 
Commentateur: Pierre Dufault. A- 
nalyste: Jean Plamondon. Boxe: 
combats préliminaires. Commen- 
tateur: Serge Arsenault. Analyste: 
Denis Groleau. Haltérophilie: fi- 
ngle poids moyens, Commenta- 
teur. Ciaude Quenneville, Analys- 
te: Claude Hardy. 

22h30 LE TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Jean Ducharme. 

22h45 SPORT-DIMANCHE 

23h00 LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 
.D'Edmonton. Plongeon: finale 
tremplin  (H). Commentateur: 
Pierre Dufault, Analyste: Jean 
Plamondon. Haltérophilie: finale 
poids mi-lourds. Commentateur: 
Claude Quenneville. Analyste: 
Claude Hardy. 

23h00 CINÉ-CLUB © 
Hara kiri, Drame réalisé par Ma- 
saki Kobayashi, avec Tatsuya Na. 
kadai, Shima lwashita et Akira 
ishihama. Au Japon, un shogoun, 
voulant affirmer son autorité, a 
décidé la dissolution progressi- 
ve des féodalités militaires. À la 
suite de cette décision, un grand 


ba gets at  Cuferrtt le 


Der pas Mit tan 


réduits à la misère. lls usent a- 
lors de chantage, en menaçant de 
se donner {a mort (Jap. 63) 
{Sous-titré). 


LUNDI 


7 Août 


10h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
10h15 EN MOUVEMENT ‘ 
.«Conditionnement physiques, Est- 
il nuisible de minimiser les ris- 
ques d'une crise cardiaque? Ani- 
mateur. Pierre Tessier. Participa- 
tion: Suzanne, Rech: Laura 
Chouinard. Réal: Jean-Claude 
Houde, CBVT-Ouébec. 
10h30 LES CHIBOUKIS 
Extra-terrestres venus de l'arc-en- 
ciel. Avec Christiane Pasquier 
(Pragma) et Mario Desmarais 
{le Rêveur). Graphiste: Paul Cou- 
ture, Textes. Pierrette Beaudoin. 
fléal.: Guy Comeau., «Les Chibou- 
kis dynamiques». 
10h45 OUM, LE DAUPHIN BLANC 
Dessins animés. Les aventures de 
deux enfants et d'une ribambelle 
d'animaux. 
11h00 MAGAZINE-EXPRESS 
De Trois-Rivières, «Nutrition», a- 
vec Jeannine Corneilier: l'alimen- 
tation de la femme enceinte. «Dé- 
coration d'intérieur», avec Made- 
eine Arbour: l'usage du papier 
dans la salle de bain. 
11h30 HÉLI-PATROUILLE 
Avec Dirk Benedict et Jim Mc- 
Mullan, «Porteur de virus», L'hé- 
li-patrouille recherche un étran- 
ger entré au pays illégalement et 
susceptible d'être porteur de la 
fièvre typhoïde. 
12h00 SEÉSAME 
12h30 SUR DES ROULETTES 
Jeu-questionnaire sur la langue 
parlée, De Trois-Rivières, Anima- 
teur: Pierre Marcotte; coanima- 
trice: Louise Hamel. Réal: Ro- 
land Fafard, Coord.. Lisette Le- 
Royer. . 
13h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Conseil sur le choix de vieilles 
maisons de ville, avec Jean-Louis 
Robillard. Des bretelles décora- 
tives, avec Denise Sauinier, Le 
secret d'un pain de poisson tri- 
colore, avec Rollande Desbois. 
43h30 LE TÉLEJOURNAL 
Lecteur: Géralde Lachance. 
13h35 REFLETS D'UN PAYS 
De Trois-Rivières. 
14h30 CINEMA e 


PICASSO CT Te 404 


Nous, les gosses. Comédie réa- 
lisée par Louis Daquin, avec 
Louise Carletti, Gilbert Gi et 
Raymond Bussières, En jouant, 
un écolier envoie le ballon dans 
une verrière de l'école, Le di- 
recteur l’avertit qu'il devra payer 
la note, Comme c'est le début 
des vacances, ses copains déci- 
“dent de l'aider à ramasser l'ar- 
gent nécessaire (Fr, 42). 
16h00 LES Xie JEUX DU 
COMMONWEALTH 
D'Edmonton, Athlétisme: déca- 
thlon (H): 100m, saut en jion- 
gueur, lancement du poids, saut 
en hauteur, 400m: finales. lance- 
ment du disque (F), 110m haies 
"H), 400m (H) ({F), 3000m stee- 
ple (H), 100m (H) (F), 3000m 
{F); derni-finales: 400m (H), 100 
m (H). Commentateur: Richard 
Garneau, Analyste. Jo Maliéjac. 
Natation: finales: 200m 4 styles 
{H), 100m dos (F): élimatoires: 
relais 4 x 100m 4 styles (F), 100m 
brasse (F), 100m papillon {H). 
Commentateur: Pierre Dufault. A- 
nalyste: Jean-Marie de Koninck. 
Boxe. combats préliminaires. 
Commentateur: Serge Arsenault. 
Analyste: Denis Groleau. 
18h00 CE SOIR 
Magazine d'information. Lecteur: 
Paul-Emite Tremblay. 
18h25 NOUVELLES DU SPORT 
18h30 PROPOS ET CONFIDENCES 
Invité: Emile Legault, c.s.c. (4e 
de 6). Réal.: Jean Faucher. 
19h00 DANIEL BOONE 
«L'Agent double», Daniel et un 
ami sont poursuivis par les sol- 
dats britanniques après avoir sa- 
boté un pont, Ils font la connais- 
sance d'un fugitif et sont aidés 
par des agents. 
20h00 MAÏTRES ET VALETS 
Drame de Jean March, réalisé par 
J. Clemens, avec l'auteur, Nico- 
la Pagett, Charles Gray et Rachel 
Gurney. Be de 13; «Mariage 
blanc», Elizabeth revient chez 
elle et avoue à ses parents que 
son mariage est un échec. 
21h00 LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 
D'Edmonton. Natation: finales: 
400m style libre (H), 200m style 
libre (F), 200m brasse (H), re- 
lais 4 x 200m style libre (H): 
éliminatoires: 200m papillon {F). 
Commentateur: Pierre Dufauit. A- 
nalyste: Jean-Marie de Koninck. 
Plongeon: finale: haut val (F). 
Commentateur: Pierre Dufauit, A- 
nalyste: Jean Piamondon. Gym- 
nastique: finale concours par é- 
quipes (h): sol. cheval à arçons. 
anneaux, saut de cheval, barres 
parallèles, barre fixe, Comrnenta- 
. teur: Raymond Lebrun, Analyste: 


DRE Ps 


André Bédard. Cyclisme: finales: 
sprint, 4000m poursuite indivi- 
duelle, Commentateur: Lionel Du- 
val. Analyste: Yves Landry. 

22h30 LE TÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Normand Harvey. 

22h50 NOUVELLES DU SPORT 

23h00 LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 
D'Edmonton. Plongeon: finale 
haut voi (F). Commentateur: Pier- 
re Dufauit, Analyste: Jean Pla- 
mondon., Haltérophilie: finale 
poids lourds-légers, Commenta- 
teur. Claude Quenneville, Analys- 
te: Claude Hardy. Boxe: combats 
préliminaires, Commentateur: 
Serge Arsenauit, Analyste: Denis 
Groleau, . 

24h00 LUCIEN LEUWEN 
D'après le roman de Stendhal. 
Adaptation et dialogues: Jean 
Aurenche, Pierre Bost et Claude 
Autant-Lara. Réal. Claude Au- 
tant-Lara. Coproduction franco-ita- 
lo-belgo-suisse, Avec Bruno Gar- 
cin, Nicole Jamet, Antonella Lual. 
di, Jean Martinelli, Jacques Mo- 
nold et Nicole Maurey, 6e de 7: 
Lucien Leuwen n'a jamais oublié 
Bathilde de Chasteller, rencon- 
trée à Nancy. Le père du jeune 
homme a usé de son influence 
pour lui trouver une situation au- 
près du ministre de Vaize qui 
envoie Lucien à Nancy afin d'y 
surveiller, pour le compte du gou- 
vernement du roi Louis-Philippe, 
le déroulement des premières é- 
*lections qui doivent avoir lieu 
en France. 


MARDI 


8 Août 


10h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
10h15 EN MOUVEMEN 


Lova trs 


*Cuisses* Les caractéristiques 
de 18 randonnée pédestre, Anim.: 
Monique Tremblay. Part: Lise. 

10h30 AU JARDIN DE PIERROT 
“Les Maringouins». 

10h45 OUM, LE DAUPHIN BLANC 

11h00 MAGAZINE-EXPRESS 
«L'Art floral», avec Gilles Domai. 
ne des paniers suspendus. «Con- 
s°mmation et corporations», avec 
M André Boucher qui parle de 
l'entretien du textile, 

11h30 LA VIE QUI NOUS ENTOURE 
-les Vaäainaqueursr, Les insectes 
vont-1ls survivre aux hommes? 

12h00 CHER ONCLE BILL 
«Monsieur notre grand-père». 

12h30 SUR DES ROULETTES 
De Sherbrooke,  Coanimatrice: 
Ciaudette Halte, Réal: Christine 
Guillemette. 

43h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Bricolage, canapé avec base de 
bois, avec Claude Paré, Couture: 
coussins pour habiller le canapé, 
avec Marie-Josée Lanoix. 

13h30 LE TÉLEJOURNAL 

43h35 REFLETS D'UN PAYS 
De Jonquière, «Le Travail en fo- 
rêt-, Reportage tourné dans les 
camps forestiers de Chute-des- 
Passes. Animatrice, Lison Ho- 
vington. Réal.: Claude Bérubé. 

14h30 CINÉMA 
Songe d'une nuit d'été (Midsum- 
mer Night Dream). Film musical 
réalisé par Dan Eriksen, avec 
l'Orchestre du New York City 
Ballet dirigé par L. Kerstein., Mu- 
sique de Mendeissohn, chorégra: 
phie de Georges Balanchine, avec 
Jacques d'Amboise et Arthur Mit- 
cheil (USA 68). 

16h00 LES Xle JEUX DU 
COMMONWEALTH 
D'fdmonton, Athlétisme. décath- 
ion (H): 119m haes, lancement 
du disque, saut à la perche, lan- 
cement du javelo!. 1500m: finale 
en lascement du poids (F): dem. 
finaies 200m (F)]. 800m (H) (F). 
AD: raies (H}: series: B00m (h) 
(F}. 200m (H]) {F), 400m haies 
[H), 5900m 1H), Commentateur: 
Richard Gzrneau Analyste, Jo 
Maïléjac Boxe: quarts. de finale, 
Commentateur. Serge Arserauit. 
Analyste: Denis Groleau, Nata. 
tion, éliminatoires: relais 4 x 
100rm 4 styles (H}. 400m 4 sty- 
les (F), 100m dos (H), 200m 
dos {F), 100m brasse {H). Com- 
mentateur. Pierre Dufauit. Ana. 
lyste. Jean-Marie de Koninck. 
Bädminton: préliminaire  indivi. 
duelle. simples Cornmentateur: 
Jean Pagé, Ana yste Yves Paré. 

18h00 CE SOIR 

18h25 NOUVELLES DU SPORT 

18h30 PROPOS ET CONFIDENCES 
Invité. Emile Legault. c.s.c. (5e). 
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REALTOR 
| Chers athlètes ot ristteurs, CHE) 


Bienvenue à Edmonton. Si vous aviez 
l'intention de venir vous établir ou d’inves- 
tir dans notre merveilleuse ville, nous nous 
ferions un plaisir de vous conseiller sur 
l'achat ou la location de propriétés résiden- 
tielles et commerciales. 


BLAIR DORE 


AN GERANT 
ù VARIA 


N SERVICES DE RECHERCHE 
ET DE REDACTION LTEE. 


 SALUTATION A TOUS 
LES VISITEURS 
ET ATHLETES 


Je vous invite à célébrer les XIe Jeux du Common- 
wealth dans la joie. 


11724 - Avenue Kingsway - 2 ème étage 
TEL: Bur: 454-6038 Rés: 475-8938 


Profitez de cette occasion en rapportant chez vous 
un souvenir ou un article précieux. 


Nous nous spécialisons dans l'or, les diamants, les 
bagues et les montres. 


“Jeunesse internationale 


BRAVC” 


Que votre séjour soit des plus agréable. 
“10 pour cent 


d'escomple sur 
présentation de 
cette annonce.” 


Bertrand Ouellette 
Gérant-Edmonton 
465-9691 


Cina succursales pour mieux vous servir. 


504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA T5J 1R9 


| ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 


TÉL: 422-3530 
10148 - JASPER AVENUE, 
EDMONTON, ALBERTA. 


CARDA CARDA CARDA  CARDA CARDA 
Edmonton St-Paul Bonnvyville Girouxville Beaumont] 


BIENVENUE EN : 


"Nous nous spécialisons dans ies domaines 
D D > ED D <- : n « . + - n 

de ta récréation et du plein-air. Motre ren. 

contre peut s'avérer très profitable pour 

vous" 


Laurent ULIAC, AACI 


Président 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
ENTETES DE LETTRE FAIRE-PART VENEZ NOUS VOIR! 


CARTES D'AFFAIRES FACTURES 
-INVITATIONS BONS DE COMMANDE 
(spécialistes en thermogravures) MATERIEL PUBLICITAIRE 


Imprimerie LA SURVIVANCE Printing 


10010 - 109e rue {street} EDMONTON, Alta téléphone: 424-8267 


Fuolirites 


Encouragez 
nos annonceurs! 


BIENVENUE AUX ATHLÈTES ET VISITEURS 
LORS DES Xle JEUX DU COMMONWEALTH. 


POUR TOUTE INFORMATION FINANCIERE ON SE FERA UN PLAISIR DE VOUS ACCUEILLIR 
À L’UNE DE NOS SUCCURSALES : 


CAISSES FRANCALTA 


CREDIT UNION LTD. 


(El 
EI 
[El 
[E] 
[El 
(El 
fs 
(0 
[EI 
(a 


FALHER 
CP. 538 
Falher, Alberta 
Tél ; 837-2227 


EDMONTON CENTRE 
10013109 rue 
EDMONTON, 
Tél : 428-1288 


SAINT:-ISIDORE 
St-lsidore, Alberta 
Téi : 624-8383 


EDMONTON SUD 
8806-92 rue 
EDMONTON, Alberta 
Tél : 465 9791 


CENTRALE 
10020-109 rue 
EDMONTON, Alberta 
Tél : 424-0756 


FALHER 
C.P. 538 
Falher, Alberta 


PEACE RIVER 


SAINT-ISIDORE 
(ouverture Décembre 1978) 


St-Isidore 


SEE EGE 
EGSGEEGEGE 
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Bienvenue aux athlètes 
ei aux tourisme 


Pour toute information et transaction immobilière 
STEPHANE SALERNO saura vous aider 


BUXTORN Rés: 469-9490 
REAL ESTATE LTD. Bur: 465-3391 
6120 -90 Ave Edmonton 


HAIR DIMENSION LTD 
Haute coiffure 


| BIENVENUE AUX ATHLETES, 
' IP} Er AUX QRGANISATEURS ET AUX VISI 
iime fait plains do vous recevois afin do vous 
suguèrer une coupe personnaliser", 

CECILE ALLARD (Prop.) 


Tél: 424-7506 
ou 424-7484 


graphica 
8815 b . 99 SL. edmonton, 10012A - Jasper Avenue, Edmonton 
alberta, canada 


T6C 3P9 


(403) 465-4188 


POSTERS, BROCHURES ET LEXIQUES D'EXPLICATIONS DES DISCIPLINES <en 4 langues » 


DISPONIBLES AUX ENDROITS SUIVANTS « 


= 


LE CARREFOUR 
LE CARREFOUR LE CARREFOUR de Calgary 
Edmonton-Nord Edmonton-Sud app. 102, 1809.54 rue SV. LE CARREFOUR 
9 9208 - 88e avenue Tél : 262.5366 Lee À n | 
mA DCS Tél! : 469-8240 gere 
. Tél : 645-4800 
LE CARREFOUR-LEGAL LE CARREFOUR LE CARRE FOUR 
C.P. 507 de Lethbridge de Falher 
Legal, Alta 402, 8e rue sud CP. 718 
Tél : 961-3665 Tél : 328-8506 Tét : 837-2026 
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CINE. 


La La La La Ra La La En La DD 00 


Un immense party sans fin 


 GREASE” 


John Travolta et les danseurs de “Grease” 


« 


Courtoisie du *DEVOIR* 


Grease de Jim Jacobs et 
Warren Casey est le spectacle 
qui à tenu l'affiche le plus 
longtemps sur une scene new- 
vorkaise de Broadway. Cinq 
ans. Le film qu'en a tire Ran- 
dall Kleiser n'a rien de parti- 
culiérement réjouissant. À la 
scène, Grease n'était rien 
d'autre qu'une inoffensive ac- 
cumulation de clichés basés 
sur les comportements et les 
attitudes d'une certaine jeu- 
nesse folichonne des années 
50. Les compositeurs Jim Ja- 
cobs et Warren Casey y pas- 
tichaient joyeusement la musi- 

ue et les chansons de cette 

écade. Un souffle de 
fraicheur et de naïveté empor- 
tait le spectacle. Je ne saurais 
en dire autant du film qui veut 
nous vendre, coûte que coûte, 
ses deux vedettes, John Tra- 
volta et Olivia Newton-John, 
et qui semble avoir été con- 
cocté en quatrième vitesse 
pour un public de cinq ans 
d'âge mental. 


Certes, il serait erronéeet ri- 
dicule de demander à Grease 
d’être un film d’Ingmar Berg- 


man mais est-il nécessaire 
qu'une comédie musicale soit 
privée du moindre soupçon 
d'intelligence, du bon sens le 
plus rudimentaire et d’une 
seule once d'authenticité? Les 
plus belles comédies musica- 


4À ARCS 6 SPECGACLES 


les de Vincente Minnelli, de 


Stanley Donen et de Bob. 


Fosse nous ont amplement 
prouvé que ce genre cinéma- 
ographique pouvait regorger 
d'intelligence de sensi ie, 
de raffinement intellectuel, de 
chaleur humaine et de réa- 
lisme transcendé par le 
triomphe de l'imagination et 
la magie du cinéma. Grease se 
situe aux antipodes de Singing 
in The Rain, On the Town, 
Meet Me in Saint Louis, The 
Band Wagon, Sweet Charity et 
Cabaret. La chorégraphie de 
Patricia Birch est d'une 


‘incroyable pauvreté d'inspira- 


tion, la mise en scène bâclée 
n'a aucune élégance, la pho- 
tographie fade de Michael 
Butler ne possède aucune tex- 
ture particulière et le montage 
catholique ruine les ‘“meil- 
leurs” numéros chorégraphi- 
ques. On peut s'attendre à ce 
qu'une comédie musicale res- 
pecte le mouvement des dan- 


seurs et crée un univers où la 
danse et la musique $e croi- 
sent harmonieusement. Or, 
dans Grease, les numéros cho- 
régraphiques sont systemati- 
quement entrecoupés, hachés 
par une multitude de plans 
inutiles qui nous empêchent 
d'apprécier ce que font les 
danseurs et les danseuses. 
D'autre part, la musique et les 
chansons  post-synchronisées 
paraissent artificiellement pla- 

uées sur ce qui se passe dans 
l'image et complètement dé- 
tachées des personnages. Il ar- 


rive même que le mouvement 
des lèvres n'épouse pas le 
rythme des chansons. 

Grease se déroule dans une 
école secondaire où tous s’a 
musent follement. Les étu- 
diants du film n'ouvrent ja- 
mais un livre et ne poussent 
jamais un crayon. Leur vie est 
un immense party sans fin. 
Les années ‘50 y sont présen- 


‘d'attraction sexuelle. 


K 


tées comme une période 
joyeuse et sans problèmes de 
"Histoire américaine. Les per- 
sonnages ne songent qu'à trou- 
ver le partenaire idéal. Leurs 
problèmes apparaissent et dis- 
paraissent avec une rapidité 
déconcertante. Tout cela se 
veut naïf et innocent mais ne 
réussit qu'à être totalement 
insignifiant et ridicule. Là où 
il aurait fallu montrer ce qui 
se cache derrière les clichés et 
donner un éclat nouveau aux 
lieux communs, on n'a droit 

u’à une monotone enfilade 
de stéréotypes défraichis et vi- 
des. Le réalisme cinéma- 
tographique s'accommode 
de ce qui, sur scène, avait le 
charme des conventions styli- 
sées. L'erreur du film a été de 
ne pas pousser assez loin les 
clichés, d'osciller entre une 
stylisation de paccotille et une 
réalisme étriqué et de trop 
chercher à divertir. Il y a, dans 
Grease, une telle volonté fré- 
nétique de plaire et une telle 
peur maladive de faire 
moindrement réfléchir que la 

uérilité et l'infantilisme col- 

ent à tout. C'est ce que les 
distributeurs appellent un film 
d'été. 

John Travolta, si excellent 
dans Saturday Night Fever, 
n'a rien à faire que de se dé- 
hancher comme un séducteur 
trop conscient de son pouvoir 
a fade 
Olivia Newton-John a tout ce 
qu'il faut pour faire la promo- 
tion, à la télévision, d'un pro- 
duit aseptisé et bon pour toute 
la famille. Un rôle dans un 
film des usines Walt Disney lui 
conviendrait parfaitement. Il 
faut dire, que les comédiens 
ne sont pas responsables de 
l'absence véritable de scéna- 
rio, de personnages et de mise 
en scène et la médiocrité af- 
fective, esthétique et intellec- 
tuelle du produit final. Grease 
est un film à éviter. 


à UN CINEMA DE RECETTES À 


JAWS 2 ” 


Jaws de Steven Spielberg 
était un brillant exercice de 
style qui clouait le spectateur 
sur son siège de la première à 
la derniere image. La 
construction dramatique y 
était d'une fermeté et d'une 
précision diaboliques et le 
montage splendide de Verna 
Fields scandait le récit sans 
qu'on puisse prédire ce qui ar- 
riverait d'une image à l'autre. 
Devant l'énorme succès com- 
mercial remporté par le film 

artout à travers le monde, il 
était inévitable que les pro- 
ducteurs David Brown et 
Richard Zanuck ile fils du cé- 
lèbre Darryl Zanuck) décident 
d'exploiter le filon d'or. Ste- 
ven Spielberg a refusé de par- 
ticiper à l'entreprise et nous a 
offert un film de science- 
fiction aussi merveilleux que 


- nos plus beaux jouets d'en- 


fant: Close Encounters of The 
Third Kind. 


La réalisation de Jaws 2 a 
été confiée à Jeannot Szwarc, 
un Français ayant émigré aux 
États-Unis il y a plusieurs an- 
nées et ayant oeuvré depuis à 
la télévision. On retrouve dans 
le film de Szwarc les citoyens 
de la petite communauté d’A- 
mity, le chef de police Brody 


(Roy Scheider), son épouse El- 


len (Larraine Gary), leurs 
deux fils et le maire Vaughn 
(Murray Hanuilton). Les scena- 
ristes Carl Goetlieb et Howard 
Sackler se sont inspirés direc- 


tement du film de Spielberg . 


pour construire le récit et con- 
cevoir les personnages. Lors- 
que Brody çonstate que la pré- 
sence d'un requin risque de 
mettre en danger la vie des 
baigneurs et celle de ceux qui 


pratiquent des sports nauti- 


ques, le maire Vaughn et ses 
conseillers municipaux se fer- 
ment les yeux devant l'évi- 
dence afin de ne pas ruiner la 


saison touristique, Les. incré- 
dules ne trouveront rien de 
mieux que de congédier 
Brody. Les Américains ont la 
réputation d'oublier vite leurs 
erreurs et leurs faux pas et de 
ne pas en tirer de leçons. 
Quatre ans après les terribles 
événements qui étaient au 
centre de Jaws, les citoyens et 
le maire d'Amity continuent à 
ne pas regarder en face la réa- 
lité et à attendre d'être placés 
devant une catastrophe pour 
passer aux actes. Dans le film 
de Spielberg, ce refus d'ad- 
mettre les dangers réels inhé- 
rents à des situations dramati- 

ues ‘s'insérait à l'intérieur 

‘une méditation sérieuse et 
humoristique sur les moeurs 
et la mentalité d'une petite 
communauté américaine. 
Dans Jaws 2, l'aveuglement 
volontaire du maire et des ci- 
toyens d'Amity n'est qu'une 
excuse, un truc narratif, qui 


permet au requin de dévorer, 
sans être pourchassé, un plus 
grand nombres d'êtres hu- 
mains. Lorsque Brody 
apprendra que ses fils et plu- 
sieurs autres enfants sont per- 
dus en haute mer et en proie 
aux atlaques du poisson 
meurtrier, il ne pourra plus 
contenir sa colère et décidera, 
sans l’aide de quiconque, de 
mettre fin à une situation inte- 
nabie. Le requin et lui 
s'affronteront donc, in extre- 
rais, dañs une espèce de duel 
final. La progression et le dé- 
nouement ne nous réservent 
aucune surprise. 


Outre Ja qualité du scénario 
et de la réalisation, la princi- 
pale différence entre Jaws et 
Jaws 2 est le no:nbre d'indivi- 
dus dévorés ou blessés par le 
requin. Les producteurs ont 
tenté de multiplier les frissons 
en augmentant la quantité des 


victimes et en exigeant que le 
cinéaste insiste lourdement 
sur les détails des attaques du 
requin. Résultat? Le film n'a 
aucun pouvoir d'évocation, se 
‘complait dans la crudité la 
plus élémentaire, fait banale- 
ment alterner les temps forts 
et les temps faibles et parait 
terriblement redohdant. Spiel- 
berg avait eu la suprême intel- 
ligence de montrer le requin 
petit à petit et partie par par- 
tie. Le spectateur avait ainsi la 
possibilité d'imaginer la gros- 
seur du poisson et de rêver 
aux menaces qui rodaient sous 
les surfaces lisses de l'océan. 
Dans Jaws 2, on voit trop tôt 
le requin qui a d'ailleurs l'air 
d'une créature parfaitement 
mécanique. Comment 
ourrait-on être terrifié par 
es attaques d'un poisson 
qu'on croirait directement 
sorti d'une usine spécialisée 
dans la fabrication de jouets? 


Szwarc a beau nous matraquer : 


de coups de théâtre grand- 
guignolesques et de gros plans 
de visages d'enfants apeurés, 
rien ne parvient à nous faire . 
sursauter sur notre siège. 
Jaws 2 est une entreprise telle- 
ment visiblement fabriquée et 
mercantile qu'on a trés kâte 
de voir apparaître lé mot fin 
sur l'écran. La réalisation de 
Jeannot Szwarc n'a ni la ri- 
gueur, ni la souplesse, ni Le dy- 
namisme contrôlé de celle de 
Spielberg. Il est impossible de 
ne pas comparer les deux 
films. Tout nous y invite, Jaws 
2 fait rire mais jamais peur. 
Le film de Steven Spielberg 
nous enlevait tout goût et tout 
désir de mettre le plus petit 
orteil dans l'océan. Celui de 
Jeannot Szwarc est parfaite- 
ment rassurant. Les baigneurs 
euvent désormais s'avancer. 
ravement dans la mer. 
André Leroux. 
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LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 

«Pour l'amour d'un chien». Film 
réalisé par Vincent McEveety, a- 
vec Earl Holliman, Jacqueline 
Scott, Ronnie Howard et Pamelin 
Ferdyn. (dernière de 2): Chris- 
tian aimerait ne pas retrouver le 
propriétaire du berger allemand. 
LES FILLES DU CIEL - 


Un groupe féministe terrien veut 
transformer la terre en une au- 
tre Médusa. 

PULSION 

D'Ottawa, Animateur: Pierre Lé- 
tourneau. Invités: ñobert Paradis 
et Micheline Scott. Au program- 
me: R. Paradis: «Le Tapis volant», 
«Tendresse» et «Son valet à tout 
jamais», M. Scott: «Les Vampi- 
res», “Perce-neige- et «Parfums 
célestes», Dir, mus.: Richard 
Grégoire. Réal.: Maryse Bourdeau. 
LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton. Natation: finales: 
200m papillon (F), 100m papil- 
lon (H). relais 4 x 100m 4 styles 
(F). Commentateur: Pierre Du- 
fauit. Analyste. Jean-Marie de 
Koninck. Plongeon: finale: haut 
vol (H). Commentateur: Pierre 
Dufault, Analyste. Jean Plamon- 
don. Athlétisme: marche 30 
km, Commentateur: Richard Gar- 
neau, Analyste: Jo Mailéjac. 
Gymnastique: finale concours 
multiple individuel (F). Commen- 
tateur. Raymond Lebrun. Analys- 
te: Nicote McDuff, Cyclisme: éli- 
minatoires et quarts de finale: 
4000m poursuite par équipes; é- 
liminatoires et repêchage: sprint- 
tandem, Commentateur: Lionel 
Duval. Analyste: Yves Landry. 
Boxe: quarts de finale. Commen- 
tateur: Serge Arsenault. Analys- 
te: Denis Groleau. 

LE TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton, Plongeon: finale 
haut voi (H}. Commentateur: 
Pierre Dufault, Analyste: Jean 
Plamondon. Haltérophilie: finales: 
poids lourds, super-lourds, Com- 
mentateur. Claude Quenneville. 
Anaiyste: Claude Hardy, Badmin- 
ton. préliminaire individuelle: 
doubles. Commentateur: Jean Pa- 
gé. Analyste: Yves Paré. 

AINSI VA LA VIE ! 
Texte de présentation et anima- 
teur. Henri St-Georges. Mise en 
ondes: André Simard, Une sé- 
lection de Second regard, «L'His- 
torique de la présence de la 
Compagnie de Jésus au Canada 
français depuis 1611». Invités: les 
pères Lucien Campeau, historien: 


André Vachon, historien, et Ju- 


I 
t 


ien Harvey, provincial des Jésui- - 


es. «L'Education à travers le 


pays chez les Jésuites», Invités: 


ge de St-Boniface: 


es pères Martial Caron, du collè- 
Lucien Mi- 


chaud et Denis Pion, de l'Uni- 
versité Laurentienne à Sudbury, 


et Rodolphe 


Tremblay, du 


Collège des Jésuite à Québec. 
«Le Nouveau Rôle des Jésuites 


dans 


la société d'aujourd'hui». 


invités: les pères Jean-Guy St- 
Arnaud, Pierre Côté et Jean Bel- 
lefeuille, et Denis Lalonde, sémi- 


nariste. 
animation: 


Recherche, entrevue et 
Yves Blouin, Réal.: 


Lucien Létourneau, 


MERCREDI 


10h10 
10h15 


10h30 


10h45 
11h00 


11h30 


12h00 


12h30 


13h00 


13h30 
13h35 


9 Août 


OUVERTURE ET HORAIRE 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral». Les méfaits de la cigarette. 
Anim. Raymond Gagnon. Part.: 
Chantal. 

DU SOLEIL À CINQ CENTS 

«Le Masque à rêves». 

TOPINO 

MAGAZINE-EXPRESS 

«Etre parents», M, Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue, parle des lois 
de l'apprentissage (dernière de 
2). «Photographie», M. Yvon Ri- 
chard explique ce qu'il faut faire 
en chambre noire (tre de 2). 

LES MARIÉS DU BOUT DU 
MONDE 

«Les Kouchis, nomades du toit du 
monde». Brigitte et Tchékof se 
marient chez les Kouchis, sei- 
gneurs de l'Afghanistan. 

LE MONDE EN LIBERTÉ 


«La Couleur et la vie». Les effets - 


chromatiques dans le monde ani- 
mal: délimitation d'un territoire, 
protection contre les prédateurs. 

SUR DES ROULETTES 

De Rivière-du-Loup. Coanimatrice: 
Denise Roussel. Réal. Ciaude 
Aubé. . 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine orientale: porc à la sau- 
ce aigre-douce, avec Keidok Tur- 
cot. Consommation: trois équipe- 
ments de cuisine selon le bud- 
get, avec Jeanne Desrochers. 

LE TÉLÉJOURNAL 

REFLETS D'UN PAYS 

De Toronto, «Le Canal Trent Se- 


14h30 


6h00 


18h00 
18h25 
18h30 


19h00 


18h30 


20h00 


vern», D'une longueur de 240 
milles, il passe par Peterborough, 
Fenelon Falls, Orillia et les lacs 
Simcoe et Couchiching. inv.: MM. 
Paul-André Bochon, Ai Gravel, 
Christopher Ruthledge et Vic Sim- 
mons, du Parc Canada. Rech.: So- 
phie Artaud, Animateur: Richard 
Joubert. Réal: Dominique Molin. 
LE TEMPS DE VIVRE 

Un groupe de Notre-Dame-du-Lac, 
Témiscouata, Mme Lucile Lahaie 
parle des «capines- de la Ste-Ca- 
therine, confectionnées par les 
membres du groupe; M. Adrien 
Morin joue de l'harmonica: M. 
Edmond Veilieux gigue et Mme 
Rose Potvin chante, M. Domini- 
que Côté parle de la guerre de 
14-18 et de la «criée pour les 
âmes». — Me Jean Dostaler, no- 
taire, parle des testaments. Ani- 
mateur: Pierre Paquette. 

LES XIe JEUX DU 


COMMONWEALTH 
D'Edmonton. Natation: finales: 
400m 4 styles (F), 100m dos 


{H), 100m brasse (H]): démons- 
tration de nage synchronisée. 
Commentateur. Pierre Dufauit, A: 
nalyste: Jean-Marie de Koninck. 
Plongeon: démonstration tremplin 


(H) (Fi. Commentateur: Pierre 
Dufauit. Analyste: Jean Plamon- 
don. Boxe: demi-finales. Com- 


mentateur. Serge Arsenault, Ana- 
lyste: Denis Groleau, Cyclisme: 
demi-finales 4000m poursuite par 
équipe; sprint-tandem; élimina- 
toires: 10 milles, Commentateur: 
Lionet Duval, Analyste: Yves 
Landry, Badminton: préliminaire 
individuelle. simples et doubles. 
Commentateur: Jean Pagé. Ana- 
lyste: Yves Paré. 

CE SOIR 

NOUVELLES DU SPORT 

PROPOS ET CONFIDENCES 

Emile Legault (dernière). 
PISTROLI 

De Moncton. Animateur: Donat 
Lacroix, Invités: Eloi LeBlanc, 
Raymond Breau, Narcisse LeBlanc 
et Eddy Poirier, Au programme: 
E. LeBlanc: «le Reel à Eric à 
Théotime à 6 Pouces» et «Le Coq 
pi la poule». R, Breau: «J'ai une 
femme» et +Tabusintac», N, Le- 
Blanc: «Le Reel du Québec» et 
“Wilbur's Reel», E, Poirier: Le 
Reel de Ste-Anne- et «Irish 
Reel», D, Lacroix: «Commençons 
la semaine», Réal: Pierre Le- 
Blanc. 

UNIVERS INCONNUS 

«La Vie secrète des animaux: le 
Léopard», Le léopard est un 
chasseur solitaire qui dévore tout 
ce qui bouge. 

PREMIÈRE PAGE 

Magazine d'actualité animé par 
Pierre Olivier Interviewers: Da- 


21h00 


22h30 
22h50 
23h00 


24h30 
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niel Pinard, André Bédard, Gilles 
Gougeon, René Mailhot, Michel 
Pelland et Armande Saint-Jean. 
Rédacteur en chef: Gilles Garié- 
py. Réal. Marc Renaud, Normaï.d 
Gagné, Hélène Saint-Martin, Jean 
Saint-Jacques, Nicole Aubry et 
Huguette Pilon. Coord.: Claude- 
H. Roy. 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton. Gymnastique. finale 
concours multiple individuel (H). 
Commentateur: Raymond Lebrun. 
Analyste: André Bédard, Natation: 
finales: 400m style libre (F). 
100m brasse (F), 200m dos (F), 
relais 4 x 100m 4 styles (H). 
Commentateur: Pierre Dufauit. A- 
nalyste: Jean-Marie de Koninck, 
Boxe: demi-finales, Commenta- 
teur. Serge Arsenault, Analyste: 
Denis Gro:eau. 

LE TÉLÉJOURNAL 


NOUVELLES DU SPORT 

LES XIe JEUX OU 
COMMONVWEALTH 

D'Edmonton. Lutte: première pé- 
riode, Commentateur: Claude 


Quenneville, Analyste. Daniei Ro- 
bin. Natation: démonstration de 
nage synchronisée, Commenta- 
teur. Pierre Dufauit. Analyste: 
Jean-Marie de Koniack. 


CINÉMA 

Marie-Chantal contre Dr Kah, Es- 
pionnage réalisé par Claude Cha- 
brol, avec Marie Laforêt, Fran- 
cisco fAabal et Serge Aeggiani. 
A bord d'un train qui l'amène 
aux sports d'hiver, la naive Ma- 
rie-Chantai se voit confier un bi- 
jou par un agent secret traqué. 
Elle sera à son tour pourchassée 
par de mystérieux personnages 
qui cherchent à s'emparer de 
l'objet précieux (Fr. 65). 


JEUDI 


10 Août 


10h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
10h15 EN MOUVEMENT 


«Fessiers». 1l n'est pas nécessai-. 
re de s'équiper comme les cham- 
pions. Anim. Monique Tremblay. 
Part.: Lise. 


10h30 MINUTE MOUMOUTE! 


Avec Suzanne Garceau et Alain 
Gélinas. «Cétacé»: «Une chanson 
pour des légumes et des fruits». 
«L'Hypnotisme». «Minute Mou- 
moute», «Babiole»: «Un petit bon- 


10h45 


11h00 


11h30 


12h00 


12h30 


13h00 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 


18h00 
18h25 
18h30 


homme», «Tête d'hommé», «Le 
Secret». «Automate»: «Les 
Scouts», «Trompe-l'Oeil»:  4La 
Verrue». 


FABLIO, LE MAGICIEN 

Dessins animés d'après les fa- 
bles de La Fontaine. «Le Meunier, 
son fils et l'âne». 
MAGAZINE-EXPRESS 

«La Coupe de viande», avec M. 
Roger Fortier: le veau: épaule, 
coupe canadienne et identifica- 
tion sur la carcasse, «Centre de 
services sociaux*, avec Mme Cé- 
line Mondoux. les personnes à- 
gées. . 

CINÉASTES DE LA FAUNE 
«Gardiens de nos frères, Les 
oiseaux de mer à l'île aux Pho- 
ques de Machias, dans la baie 
de Fundy. La protection du grand 
héron bieu. 

LES CHEVAUX DU SOLEIL 

Avec Gillian Blake et Steve Hod- 
son. «Moonstoner, 

SUR DES ROULETTES 

De Jonquière, Coanimateur: Jean 
Ducharme, Réai.: André Bou- 
chard, 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine. pudding chômeur, avec 
Ciaudette Taillefer. Bricolage: sa- 
von-maison, avec Colette Frenet- 
te. Soins de beauté: crèmes de 
nuit et de jour, avec Louise La- 
traverse. 

LE TÉLÉJOURNAL 

REFLETS D'UN PAYS 

De Moncton. Certaines traditions 
se perdent, en Acadie comme aïl- 
leurs, d'autres sont gardées vi- 
vantes. Témoignage d'une femme 
qui a pratiqué plus de 3,000 ac- 
couchements à la maison et d'u- 
ne autre qui, à 82 ans, expéri- 
mente régulièrement d'anciennes 
et de nouvelles recettes à base 
de plantes. Animatrice: Louise 
Imbeault, Réal: Jeannita Richard. 
CINÉMA o 

Laurel et Hardy: C'est donc ton 
frère (Our Relations). Comédie 
réalisée par Harry Lachmann, a- 
vec Stan Laurel, Oliver Hardy et 


Sidney Toier. Mariés à deux 
bourgeoises, Laurel et Hardy 
voient leur univers bouleversé 


par l'apparition inattendue de 
leurs deux jumeaux engagés dans 
la Marine {USA 37). 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWE/.LTH 

D'Edmonton. iadminton: quarts de 
finale et d'.ni-finales, simples et 
doubles. Commentateur: Jean Pa- 
gé. Analyste: Yves Paré, Boulin- 
grin: épreuves en quadrettes, sim- 
ples et doubles. 

CE SOIR 

NOUVELLES DU SPORT 

PROPOS ET CONFIDENCES 


etoiles sfeheolek ekesesheheseseteneoee2e SIRSEREOIRIROR HAKORHMRAHN ANIME MH RKRIK 


19h00 


19h30 


20h00 


20h30 


21h00 


22h30 
22h50 
23h00 


24h00 


Invité: Marcel Carné {ire de 4). 
Réal.: Jean Faucher. 

GENIES EN HERBE 
Jeu-questionnaire, La série natio- 
nale entre les équipes d'Edmon- 
ton et de Québec, Animateur: 
Pierre MecNivcoil, Juge: Jean Mo- 
reau, Réal. et coord.: Olivier Ca- 
ron, Ottawa. 

SUR LA CÔTE DU PACIFIQUE 
“Précieux ennemi, Relic est ter- 
rifié à l'idée de se faire soigner 
pour son entorse. 

VISITE ROYALE 

Points saillants de la visite roya- 
le à Edmonton, Animateur: Ber- 
nard Derome, Reporter: Gérard- 
Marie Boivin, Réal. Michel Hé- 
bert. 

LES FILLES DU CIEL 

Médusa fait face au plus grand 
cataciysme de son histoire: la 
pluie qui déferle sur la planète 
dissout même fes rochers. La 
planète tombe en ruine. 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton, Athlétisme: finales: 
lancement du javelot (F), saut 
en hauteur et en longueur (H), 
800m (H) (F), 400m haies (H), 
200m (H) (F). 5000m (H); demi- 
finales: 200m (H), 100m haies 
{F). Commentateur. Richard Gar- 


neau, Analyste: Jo Malléjac. Bad-: 


minton: demi-finales, simples et 
doubles. Commentateur: Jean Pa- 
gé. Analyste: Yves Paré. Lutte: 
deuxième période, Commentateur: 
Claude Quenneville, Analyste: Da- 
niel Robin. 

LE TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 

D'Edmonton. Cyclisme: finales: 
4000m poursuite par équipe: 
sprint tandem: 10 milles. Com- 
mentateur: Lionel! Duval, Analys- 
te: Yves Landry. 


CINEMA 

Le Magnifique. Comédie réalisée 
par Philippe de Broca, avec Jean- 
Pau! Belmondo, Jacqueline Bisset 
et Vittorio Caprioli, Dans un ré- 
‘duit sordide à Paris, un écrivain 
rédige des romans policiers 
à la chaîne, [l s'imagine être le 
héros de toutes ces aventures et 
en profite pour mettre en situa- 
tions désagréables toutes les per- 
sonnes qui empoisonnent son ex- 
istence (Fr.-it, 73). 


VENDREDI 


13h39 LE TELEJOURNAL 
13h35 REFLETS D'UN PAYS 


D'Edmonton. Normand 


Séguin 


hauteur et longueur (F), lance- 
ment disque (H]); demi-finales: 
relais 4 x 100m (H) (F): série: 


11 Août 


10h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
10h15 EN MOUVEMENT 


«Conditionnement physique géné- 
ral». Queile position prendre a- 
près un exercice? Anim.: Ray- 
mond Gagnon, Part.: Chantal, 


40h30 CLAK 


«Vite-lent». 


10h45 LES AVENTURES DE COLARGOL 


«Colargol dans. le cosmos». «Per- 
du dans l'infini», «Travailleurs 
de l'espace». 


11h00 MAGAZINE-EXPRESS 


«Cardiologie», avec le Dr M. C. 
Meere qui parle de chirurgie car- 
diaque {pacemakers). «Médeci- 
ne», avec le Dr André Aubry, qui 
parle de grossesse; [a paternité 
et ies méthodes d'accouchement. 


11h30 LES MOHICANS DE PARIS 


A Schonbrunn, l'archiduchesse 
Sophie confie un pli confidentiel 
à Salvator. Poursuivi, celui-ci 
échappe aux balles autrichiennes. 


12h00 LES LOIS DE LA BROUSSE 


Documentaire réalisé par Mauri- 
ce Fiévet. «Caméra-bouclier». En 
turbocraft, exploration des ré- 
gions de lagunes: jungle des ro- 
seaux, des papyrus, des maréca- 
ges où éléphants, hippopotames, 
autruches et flamants se côtoient. 


12h30 SUR DES ROULETTES 


De Rouyn. Coanimateur: Marc 
Rouleau, Réal. Michel Plante, 


43h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 


Aménagement intérieur: un fau- 
teuil à partir de gros coussins, 
avec Andrée Desbiens. Dépanna- 
ge: réparation d'une fuite mineu- 
re dans la tuyauterie, avec André 
d'Amour. 


s'entretient avec Andrée Pelle- 
tier et d'autres comédiens qui 
nous parlent du film <Marie-An- 


1500m {H) (F}, relais 4 x 10Dm 
(H) (F). Commentateur: Richard 
Garneau. Analyste. Jo Malléjac. 


ne», qui raconte l'arrivée de la 
première femme blanche à FEd- 


monton. — Rencontre avec la 
communauté francophone de Cal- 
gary. Animateur: Normand Sé- 
guin. Réal.: Denis Lord. 


14h30 LES ATELIERS 


De Jonquière, M. Georges Cüté, 
93 ans, fabrique des bonshommes 
qui dansent, M. William Gagnon, 
violoneux, fait vivre un de ces 
bonshommes, — Mme Amable Si- 
mard, 82 ans, nous montre ce 
qu'on peut faire avec des tissus 
de couleur montés sur des bal- 
lons, Animateur: Jacques Houde. 
Rech.: Claude Bérubé. Réal. 
Jean-Luc Crevier. 


15h30 FANFRELUCHE 


«Au théâtre de la foires. 


16h00 LES X{e JEUX DU 


COMMONWEALTH 

D'Edmonton. Badminton: médail- 
les de bronze; éliminatoires, 
simples et doubles: 
simples, doubles. Commentateur: 
Jean Pagé. Analyste: Yves Paré. 
Lutte: 3e et 4e périodes. Com- 
mentateur. Claude Quenneville. 
Analyste: Daniel Robin. Boulin- 
grin: épreuves en quadrettes, sim- 
ples et doubles. 


18h00 CE SOIR 
18h25 NOUVELLES DU SPORT 
18h30 PROPOS ET CONFIDENCES 


Invité: Marcel Carné (2e de 4). 


19h00 LES BELLES HISTOIRES DES 


PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Claude-Henri Gri- 
gnon, avec Jean-Pierre Masson, 
Marcel Cabay, Guy Provost, Mau- 
rice Beaupré, Henri Poitras, Ser- 
ge Turgeon, Réjean Lefrançois, 
Andrée Boucher, Ginette Blais, 
Gisèle Mauricet, Germaine Gi- 
roux et Erenst Guimond, «La 
Berçanter, On fait la connais- 
sance d'un nouveau personnage, 
le Plaideux, un type original, Sé- 
raphin prétend qu'il doit des 
taxes. Il le poursuit de sa haine. 
Comment tournera cette affaire? 
Emission de Bruno Paradis, réa- 
lisée par Yvon Trudel. 


20h00 LES XIe JEUX DU 


COMMONWEALTH 

D'Edmonton. Athlétisme: 
thon (H): finales: 100m haies (F), 
saut à la perche (H). saut en 


finales: 


maära- 


Boxe: finales, Commentateur: 


Serge Arsenault, Analyste: Denis 


Groleau. 
22h30 LE TÉLÉJOURNAL 
22h50 NOUVELLES DU SORT 
23h00 LES XIe JEUX DU 
COMMONWEALTH 


D'Edmonton, Lutte: finales, Com- 
Quenneville, 


mentateur: Claude 
Analyste: Daniel Robin. 


23h00 


CINÉMA 

On ne vit que deux fois (You 
Only Live Twice}). Espionnage réa- 
lisé par Lewis Gilbert, avec Sean 
Connery, Tetsuro Tamba et Do- 
nald Pleasence, Le syndicat inter- 
national du crime, SPECTRE, in- 
tercepte, à l'aide d'un satellite, 
les vaisseaux interplanétaires des 
Etats-Unis et de la Russie, espé- 
rant provoquer ainsi une guerre 
mondiale, James Bond est chargé 
de mettre fin à ces activités 
{USA 67). 


XI Commonwealth Games 


EDMONTON 1978 


XI Jeux du Commonwealth 
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“AU FEMENEN 


—, 


E © LA MODE 


Pour un été tout en fleurs: 
cette légère robe de coton 
est d’une coupe très classi- 
que et d’une grande simpli- 


. Ss 


cité. C’est pourtant 


ce qu'il 
y a de mieux pour être par- 
faitement à l'aise au cours ensemble : 
des journées chaudes et pantalon et la veste mi-lon- 


ensoleillées de l'été, 


pratique cet 
trois-pièces: le 


Très - 


gue sont faits de denin vert 


pastel et se portent avec un 
T-shirt à manches courtes, 
également vert, imprimé de 
fleurs blanches et rouges. 


FAUT-IL ETRE MINCE POUR PLAIRE? 


{S.O.P.) Depuis quelques 
annees, les couturiers, la 
mode et la publicite se 
sont acharnes a donner 
des complexes aux femmes 
rondes; notre epoque 8 
etabli de nombreux canons 
de la beësute exaltant la 
maigreur. Les femmes en 
sont venues a Se deman- 
der s'il faut absolument 
etre maigre pour plaire. 
EXPLOITATION: 

Dans un contexte 
semblable, il ne faut pas 
s'’etonner que tant de 
femmes se soucient de 
leur poids. Celles qui 
ne le font pas durant 
toute l'annee, cedent ce- 
pendant a l'obsession de ja 
cure d'amaigrissement des 
que revient la belle saison. 

Toutes celle qui 
manquent bien souvent de 
volonte pour suivre un 
regime, deviennent facile- 


. ment victimes de charla- 


tans garantisant des per- 
tes de poids spectaculaires 
et rapides. I n'existe pour- 
tant aucune methode per- 
mettant de devenir et de 
rester mince; par con- 
tre, ces cures d'amai- 
grissement miracles nui- 


sent tres souvent a la 
sante, et quelques unes 
ont parfois cause la mort. 


UNE SEULE SOLUTION: 
Pour perdre du 


poids, il n'y a  vrai- 
ment qu'un seul moyen: 
eviter la formation de 
reserves de graisses. L'or- 
ganisme fabrique de la 
graisse chaque fois qu'il 
absorbe plus de calories 
qu'il n'en utilise, et em- 
magasine cette graisse 
qui ne tarde pas a aron- 
dir une silhouette. |} faut 
cependant savoir que ces 
tissus adipeux ne peur- 
vent pas disparaitre sous 
l'effet de massage, de 
cremes ou de tout autre 
traitement preconise par 
des estheticiennes ou des 
fabricants d'appareils quel- 
conques. Le 

. La publicite lance 
regulierement de nouveaux 
regimes qui encouragent 
a supprimer certaines ca- 
tegories d'aliments pour- 
tant indispensables au 
maintient d'une bonne san- 
te. Ces regimes permet- 
tant d’eliminer rapidement 


un surplus de poids, ne 
peuvent toutefois pas le 
stabiliser et engendrent bi- 
en souvent des carences ali- 


‘mentaires qui peuvent etre 


graves. 
h H est donc plus 
sur et plus efficace de 
prendre des habitudes ali- 
mentaires raisonnables, en 
mangeant de tout, regu- 
lierement et en petites 
quantites, si l'on veut 


véritablement atteindre son 
poids ideal. Dans le cas 
d'obesite prononcee, il 
faut cependant consulter 
un medecin ou un die- 
tetiste. 


A EVITER: 

H faut savoir que 
perdre de l'eau n'est pas 
maigrir, car on reprend 
tres rapidement le poids 
perdu par l'elimination in- 
tensive de l’eau, dont le 
corps humain est en grande 
partie constitue. D'autre 
part, une perte d'eau 
trop abondante peut en- 


trainer certaines compli- 
cations; c’est pourquoi, 
l'emploi des diuretiques 


doit etre serieusement sur- 
veille. 


.De meme, s'astrein- 
dre a rester dans un 
sauna durant des heures ne 
sert a rien, car quel 
que soit le poids perdu, il 
sera retrouve peu apres. 
Certains massages peuvent 
egalement faire perdre du 
volume, mais ne font pas 
maigrir pour autant, et 
entrainent meme parfois un 
affaissement musculaire 
inesthetique. , 

Quant aux medica- 
ments qui font maigrir, 
seul 
peut savoir lesquels pres- 
crire et en quelle quantite, 
car ils peuvent etre dan- 
gereux lorsqu'on en abuse. 


…..Les aliments dits 
‘’dietetiques"’ ne font pas 
maigrir non plus. Par 
leur composition. ils sont 
tres proches des aliments 
similaires vendus couram- 


ment sur le marche: ils : 


sont cependant beaucoup 


plus chers. || en va de 
meme des aliments ‘‘bio- 
logiques””. Il faut donc 


lire attentivement les 6- 
tiquettes indiquant la com- 
position des aliments, et 
savoir que les mieux. 


un medecin traitant 


L'IMAGINATION AU SERVICE DU COEUR 


Au banquet, après le mariage que je viens 
de bénir, on me présente une photo prise à la 
sortie de l'église. 

Ma première réaction, ma réaction spontanée, 
c'est de me chercher dans le groupe. 

Moi! Moi! Moi! Telle est, à mes yeux, la 
personne la plus importante au monde. 

Vais-je vous insulter en présumant qu'en 
semblables circonstances, votre comportement 
aurait singulièrement ressemblé au mien? 

Entraîné ainsi par un puissant instinct à 
l'égoïsme, nous devons, me semble-t-il, nager à 
contre courant. En d'autres termes, l'obligation 
s'impose à nous d'entraîner notre volonté à 
l'altruisme, à la charité, au souci constant du 
bonheur des autres. Nous ingénier à découvrir 
ce qui peut faire plaisir aux autres. Imiter ceux 
qui sont devenus des champions dans l'art de 
semer du bonheur. 

Je pense à ce monsieur, dans la cinquantaine, 
veuf et sans enfant, que j'ai rencontré au cours 
d'une croisière aux Antilles. Sur le paquebot 
“France”, à ce voyage-là, on comptait plus de 
dames que de messieurs. 

Le gentilhomme dont je parle constata cette 
disproportion dès notre départ. Et dès le premier 
bal, lui, excellent danseur, invita en exclusivité 
les voyageuses les moins jolies et les plus délais* 
sées. Et il le fit, tout le long du voyage, sans 
arrière-pensée, uniquement pour le plaisir de 
faire plaisir. 

Et je pense à cette dame experte, elle aussi, en 
délicatesse. 

Une de ses amies partait pour un voyage à 
Paris. 

Que pensez-vous qu'elle lui offrit? 

Une gerbe de fleurs?... Non! 

Une bouteille de champagne à être servie pen- 
dant la traversée? . .. Non! 

Le cadeau qu'elle lui présenta en fait manifes- 
tait un raffinement dans l'art de donner: une 
bourse pleine de francs. Ainsi, son amie éviterait 
à son arrivée toutes complications et se trouverait 
en mesure de défrayer ses premières dépenses en 
terre étrangère. 

Je puis me tromper, mais je pense que ni la 
donatrice de ces francs, ni le monsieur danseur 
ne chercheraient à se voir d'abord, eux, dans 
‘une photographie de groupe. 

Quoi qu'il en soit, je m'incline devant ces 
humains au grand coeur qui savent, avec une 
telle élégance, se préoccuper du bonheur des 
autres. 
OR RES 
equilibrés peuvent sans 
doute eviter de faire grossir 


mais ne peuvent pas 
faire perdre du poids. 


poids ideal n'est pas le 
meme pour tout le monde: 
il y a des gens qui ont 
une forte charpente osseu- 
se qui ne leur permet 
pas d’être filiformes. L’im- 
portant, c'est de ne pas 
etre trop gras, et de se 
maintenir a son poids 
ideal, sans essayer de 
ressembler à ces manne- 
quins presque maigres que 
la mode nous propose 
comme modeles de beaute. 


LE POIDS IDEAL: , 
. Au moment de de- 
cider de maigrir, on ne 
devrait pas se laisser in- 
fluencer par la mode, 
mais plutot y aller d'apres 
sa propre constitution phy- 
Sique. Sachez que le 
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RRIVERSAIRES % 


MEILLEURS VOEUX AUX MEMBRES DE L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRANÇAISE DE L’ALBERTA 


LUNDI 31 juillet 


Antonine BERGERON, St-Isidore 

Mme Aima Hébert, Edmonton 

R.P. Marcel JAL, o.m.i., Joussard 

Sr Germaine LABONTE, s.c.e., Vegreville 
Ernest LEFEBVRE, Edmonton 
Raymond MA ISONNEUVE, Donnelly 
Edouard PAHUD, Edmonton 

Jean PARADIS, Girouxville 

Emile STJEAN, Fort McMurray 

Sr Ellen WHITLEY, sc.e., Edmonton 


MARDI ler août 


Mme Dolorès CADRIN, Edmonton 
Mme Violet GIRARD, Edmonion 
Jérome JOHNSON, Atmore 

Emile LAURIN, Tungente 

Mlle Carmen LA VOIE, Stsidore 
Robert LEBLOND, Calgary 

Sr Simone MICHAUD, c.s.e, Falher 
Ferdinand NADON, Edmonton 


MERCREDI 2 août 


R.P. René BELANCER, o.m.i., Falher 
Henri BREAULT, Edmonton 

Léo CHAREST, Edmonton 

Patrick FAFARD, Edmonton 

Léo PELTIER, Red Deer 

Mme Rosanne REQUIER, Donnelly 
Louis ROUX, Bonnyuville 

André VALLEE, Bonnyville 


JEUDI 3 août 

Mme Emerencienne LA VOIE, McLennan 
Mlle Lauretie ROBINSON, Fort McMurray 
Louise TREMBLAY, St-Albert 
VENDREDI 4 août 


Gaspard BOUCHARD, Edmonton 
Normand BOUCHER, High Level 


Mme Jacqueline CAMPBÉLL, Plantagenet, Ont. 


THEATRE 


Conrad COUSINEAU, Gatineau, P.0° 
Lucien MACNAN, Beaumont 

Denis MAISONNEUVE, Donnelly 

Mme Eïleen PLAMONDON, Plamowdon 
Léonel ROY, St-Paul 

Lucien SA VARD, Peace River 


SAMEDI 5 août 


Guy AUCERT, Edmonton 

. Léopold BREAULT, Edmonton 
Richard CORMIER, Edmonton 
Ciaude DESNOYERS, Donnelty 
Mme Jeanne HAND, Mission B.C. 
Jean HOGUE, . St-Paul 
R.P. Maurice JOLY, o.m.i, Standoff 
Michel LA VOIE, St-Isidore 
Jean POULIN, Edmonton 


DIMANCHE 6 août 


Mlle Thérèse CAMPEAU, Fort Kent 
Bernard DALLAIRE, Hearst, Ont, 
Marcel L AFRENIERE, Bonny ville 
François HARVEY, Edmonton 
Simon ROY, Edmonton 


LUNDI 7 août 


Mlle Rose.Aimée CARRIER, Ottawa 
Mlle Colette GRENIER, Montréal 
Mario LAINEY, Edmonton 

Sr Sylvie LANDRY, c.s.c., Edmonton 
Théodore MICHAUD, Mallaig 

Mme Raymonde RIOPEL, Morinville 


MARDI 8 août 


Laurent BROUSSEAU, St-Vincent 
Mme Yvetie LEROUX, St-Paul 
Rolland MARTIN, St-Paul 

Mme Marie-Rose MICHAUD, Donnelly 
Raoul POTVIN, Picarduille 

Mile Claire VALLEE, Bonnyville 


PROJETS D'ETE 


+ KE XX € 


- CIRQUE OÙ BEDON- 


MERCREDI 9 août 


Mile Isabelle BERUBE, Neuw Sarepta 
Henri BOUCHARD, St-Brides 

Mlle Bonita BOUR ASS. Edmonton 
Hristide CHENARD, Tangente 

M. L'1bb6 Rosario GRONDIN, Fort Kent 
Marie. Andrée LAS ALLES Edmonton 


JEUDI TO août 


Gaston CHAREST, Father 
Mareel DALLAURE, Bonnyville 


‘Méride LAVOIE, Edmonton 


Don MICKEY, Lethbridge 
Palère ROY, Bonnvville 
Mie Rachel STALARTIN, Bonnyudte 


VENDREDI TT août 


Gérard BEGIN, Girouxville 

Ovide BOURRET, Lethbridge 

Mme Yolande BURCHELL, Ranata, On 
Mine Geneviève J'ANSSEN, Calgary 

Réal JOLY, Bonnyville 

Rene L ANDRY, Grande Cache 

Cérard NICOLET, Father 

Mme Blanche PLOUFFE, La Corey 
tdrien POIRIER, Jean Côté 


SAMEDI 1? août 


Mme Irène BLANCHINE Picture Butte 
Philippe HENLEY, Peacs River 
Joseph LEDUC, Morinville 

Mme Juliette PILON, Edmonton 

Dr Georges SABOURIN, Edmonton 
Pierre SAVARD, Edmonton 

Aibini TREMBLAŸ, Falher 


DIMANCHE 13 août 


Abbé Marcel CROTEAU, St-Paul 
Donat LAFLAMME, Father 

Sr Claire MARQUIS, c.s.c., Winnipeg 
Bernard PAQUETTÉ, Red Deer 


CREATION COLLECTIVE DE F.J.A. 


Responsable: Maurice AUBIN Tél.: 465-7151 


Distribution: Jocelyne AUBIN, Roger BUSQUE, Geneviève LEMIEUX, Gérard LEPAGE, 
Odette MORISSETTE, Line TELLIER 


PAS DE PROBLEME - 


de LAURIER GAREAU :- de la SASKATCHEWAN - 

Responsable: Maurice LANGLAIS Tél.: 645-5244 

Gérant: Mario LAROCHELLE 

Distribution: Suzanne ALBERT, Marcel BLANCHETTE, Laurent CHARRON, 


Carmen DUCHESNEAU. Suzanne FOISY, Hélène JACQUES, Annette LAGASSE, 
Paulin LAROCHELLE, Marcel PREVILLE, Jules ROCQUE 


kX *X * 


MEMBERSHIP et INFORMATION 10008-109 rue EDMONTON - T5) IM5 - (as, 429-7611 
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MULTI ONE EEE OL TELUE EEE EE TEOTEELEU LUTTE TEEEET CEE EEE EEETECE ETC LEEIEIT EEE LICE TENTE CE EEE EETE TNT EU LCI QETO OUI TEEU 


PENSEZ METRIQUE ! 


Nous savons tous que le 
Canada a décidé d'adopter le 
système métrique. Mais 
nous, les consommateurs, 
avons-nous commencé à 
l'appliquer dans la vie de 
tous les jours? Sommes- 
nous prêts à acheter les ali- 
ments et les ustensiles de 
cuisine en mesures métri- 
ques? En 1980, tout ce que 
nous achetons se vendra se- 
lon les mesures métriques. 
Nos petits-enfants trouve- 
ront que notre système ac- 
tuel était pour le moins 
étrange. 


Mais au fait, pourquoi 
chariger notre système de 
mesure? C'est que le systè- 
me que le Canada a décidé 
d'adopter s'utilise partout 
dans le monde. 


Pour le consommateur, 
pour le gastronome amateur 
surtout, le système métrique 
est une bénédiction: imagi- 
nez, toutes les mesures hété- 
roclites que vous avez utili- 
sées par le passé, comme 8 
onces pour Une tasse, 16 
onces pour une livre, 36 
pouces dans une verge, etc... 


seront remplacées par quatre 
unités de base utilisables en 
multiple de 10. Voici les 
termes les plus couramment 
utilisés dans le système mé- 
trique: 


Longueur: 
Le mètre: ‘’m” 
Le centimètre: ‘em 


Le kilomètre: ‘’km’* 


4, 


Volume: 
Le litre: “1” 
Le millilitre: ‘’ml'* 


Poids: 
Le gramme: ‘‘'g” 
Le kiogramme: ‘’kg” 


Température: 
Le degré centigrade: “C” 


Le magasin d'alimenta- 
tion sera le meilleur endroit 
pour se familiariser avec le 
système métrique, particu- 
liérement pour les unités de 
volume et de masse. En 
1980, tous les produits se- 
ront étiquetés en mesures 
métriques, et il sera alors 
beaucoup pius facile de 


comparer les prix. Si vous 
estimez que le prix d'un 
produit a été haussé plus 
que ne le justifie le change- 
ment de dimension de l’em- 
ballage, demandez-en l'expli- 
cation au gérant du magasin. 
Litres de lait, kilogrammes 
de viande, grammes de légu- 
mes. familiarisez-vous avec 
les nouveaux termes et vous 
ne tarderez pas à les trouver 
tout naturels. Vous serez 
probablement ‘’estomaqué”’ 
la première fois que vous 
verrez le prix d’un kilo de 
viande, mais vous vous rap- 
pellerez rapidement aussi 
qu'un kilogramme  repré- 
sente plus de deux livres. Ne 
vous en faites donc pas. Le 
changement ne sera pas aussi 
radical pour tous les articles. 
Le pain qui se vent actuelle- 
ment pèse 16 onces, il de- 
viendra un peu plus petit en 
passant à 450 grammes. et 
celui de 24 onces diminuera 
également quelque peu en 
passant à 675 grammes. De 
toutes facons, vous conti- 
nuerez quand même à éva- 
luer à l'oeil quelle grosseur 
doit avoir le rôti combien de 
raisins, de pommes ou de 


“écrire à 


Carottes, vous désirez. 


Il n'est pas difficile d'ap- 
pliquer le système métrique 
à l’art culinaire si l’on dispo- 
se de bons ustensiles et 
d'une bonne recette. || ne 
vous en coûtera presque 
rien. À mesure que vos us- 
tensiles s'useront, vous pour- 
rez les remplacer par d'au- 
tres, métriques; pour les 
mesures liquides ou sèches ou 
les petites mesures. [l s'en 
trouve déjà sur le marché, 
mais prenez bien soin de 
n’acheter que des ustensiles 
de mesure normalisés. 
Mieux encore, vous pouvez 
la Commission du 
système métrique, C.P. 
4000, Ottawa (Ontario) K1S 
5G8 pour obtenir des échan- 
tillons. 


Vous n'aurez pas besoin 
d'acheter de nouvelles casse- 
roles. Même si celles que 
l'on vend déjà portent des 
mesures de volume {litres}, 
celles que vous possédez ont 
à peu près la même taille et 
peuvent donc être encore 
utilisées. Vous pourrez éga- 
lement vous procurer un col- 


lant de conversion des tem- 
pératures pour votre cuisi- 
nière et d'autres appareils. 
Dès que vous le pourrez, 
procurez-vous des thermo- 
mètres en degrés centigrades 
pour remplacer ceux que 
vous utilisez pour la viande, 
les bonbons, et la friture 
profonde. Evitez d'acheter 
ceux qui portent des chiffres 
fantaisistes: préférez ceux 
dont la graduation est tous 
les 5 ou 10 degrés. 


Conservez vos anciens us- 
tensiles de mesure pour les 
utiliser avec vos bonnes vieil- 
les recettes. Inutile de con- 
vertir ces mesures-là, à 
moins que vous ne le vou- 
liez. Vous verrez de plus en 
plus de recettes utilisant des 
mesures métriques. Vous se- 
rez surpris de voir à quel 
point votre oeil s'habituera 
vite aux nouvelles mesures: 
vous aurez le goût d'essayer 
de nouvelles recettes. De 
plus, le système métrique est 
plus précis et nermet 
d'acheter des quantités plus 
exactes. 
conseils 


Quelques pour 


rendre la conversion plus fa- 
cile: 


Premièrement, représen- 
tez-vous les aliments de base 
qu'il vous faudra acheter en 
utilisant la mesure métrique, 
comme le pain, {environ 700 
g} ou le lait (litre) 


Deuxièmement, exercez- 
vous en utilisant le système 
métrique pour les petites 
mesures chaque fois que cela 
est possible. 


Troisièmement, n'effec- 
tuez pas la conversion men- 
tale à partir de l'ancien 
système à moins que cela ne 
soit nécessaire. |} vaut mieux 
s'habituer aux nouveaux em- 
ballages en les essayant. 


Quatrièmement, ne vous 
en faites pas! La conversion 
ne se fera pas du jour au 
lendemain. Nous l'appre- 
nons ensemble. 

Pour plus d'information, 
composez 645-2669 - Par- 
tons Alimentation C.P. 934. 
Centre Culturel St-Paul 


Stella Tremblay 
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Sd di d'a 


Pour tous vos 
besoins immobiliers, 


service efficace. 
Bur.: 
Rés.: 


286-2031 288-9941 


Rep: LEO AYOTTE 
Assurances générales 
Automobhiles, maisons, etc. 
EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 1084 rue, Edmonton 


Hsusses de toutes sortes 


Estimés gratuits 
19542 - 96e rue 


DR. R.J. SABOURIN 


Dentiste 
213 Le Marchand 


Edmonton 


Dentiste 


10204 - 125e rue 


B 


Alain & Monique Bouchet 


City Wide Reaity 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. 


Bur.: 422-2912 — Rés.: 455-1832 


HUTTON UP?'IOLSTERING 


Réparations de tentes et auvents 


Tél.: 424-6611 


| Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


DR. PAUL HER VIEUX 


Edifice Glenora Professionnal 


1 pnCMEt 


transactions immobilières 


Rés: 469-9490 


Bonnyville 


Tél: 826-5275 


Calgary 


Tél: 262-5366 


Edmonton-Nord 
1001? - 109 ue 
TAI: 424-2555 


Carrefour-Legal 
C.P. 507 
Legal, Alta. 
Tél: 961 3665 


Lethbridge 
492, 8e rue sud 
Tél.: 328-8506 


Atelier 


PEACE RIVER 


BUXTON 
REAL ESTATE LTO, 


= 6120-90 ave, Edmonton 


STEPHANE SALERNO 
Bur: 465-3391 


JE CARREFOUR 


Centre Culturel de FAC.F A. 


App. 102, 1809 - 5e rue SW. 


Edmonton-Sud 
9208 - 88e avenue 
Tél: 409 - 8210 


St-Paul 


AOL - 50e avenue 
eTél: 645-1800 


Rs CERAMIQUE 


51/2 milles au sud-est de 


Téi.: 624-8120 
ur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 |'Articies en céramique, vente de matériaux 


(403; 424-7484 


HAIR DIMENSION LTD. 


10012A - JASPER AVENUE, 
EDMONTON, ALBERTA T5J 1R7 


Cecile Allard 


DR. R.D. BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tél.:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127: 
Téi,: 422-6927 


AGENCE André-Jean RENAUD 
, ‘7 9251-58 rue Edmonton 
7 T6B-117 

459-3206 


9104 


102e rue 


SERVICES 
TECHNIQUES 


“om a'seasaee mA4tats D ue d'un monte eee à Éevanate 


Tél: 4748011 


OPTICAL PRESCRIPTION 


spécialité: gravures canadiennes 


ence 


8815b-92e rue, T6C 3P9 


HECTOR R. THERRIEN, C.A. 


CYCLE SALES LTD. 
— 118e ave, Edmonton 
T5B 0V1 


COLLEGE PLAZA 
8217 -112e rue 
PAUL J. LORIEAU 
Tél: 439-5094 


galerie d'art 


poterie d'art 
adrement artistique 


Edmonton, Alta 
{rés.) 433-5611 


Felex: 037-3840 CARDA 
8935 - 82 Avenue 
Edmonton, Aiberta 


: 465 - 9691 
Rés.: 465 - 3855 


Bur. 


10070 - 10%e rue 


Edmonton, Alta. Tél.: 424-6301 


201- 10029A - 100ave, 1130 - 102 ave, 
Grande Prairie 
465-4188 |Tél.: 532-3587 . 


J.P.R. (RON) COMEAULT 
LACHMAN KING & CoOlReprésentant régional d'Assurance-vie 


Comptables agréés 
442 Birks Building - Avenue Jasper 


et 104e rue 
Tél.: 424-8121 


Centre Chevaliers de Colomb 
10140-119e rue, Edmonton, Alberta 


LL LA 


Commercial 
Résidentiel 
Terrain 


RENE AMYOTTE 
IMMEUBLE 
IMPRIMERIE 


LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
Tél.: 424-8267 


BENOITON & ASSO:... 
Comptabilité - Impôt 

Imperial Lumber Building 
208 - 10018-105e rue, 


Dawson Creek, C.B. 
Tél.: 782-2840 


des.Chévaliers de Colomb 
Tél. (403) 488-5653 
Rés. 475-7391 


GUY. G. NOBERT 


Comptable agréé 
331 Professional Building 
7; rue Ste-Anne 
St-Albert, Alberta 
Tél: rés 973-6601 
bur 458-8686 


* 
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AUTOS À VENDRE 


1978 — 
Toute 
A 


Edition 
équipée. 
vendie où à 


Corvette 
spéciale, 
Faut von. 


Suites de 1 et 2 chambues à 
coucher situées sur la Whyte 


466-9587 


échanger, Tél: 
(Edmonton) 


Avenue. Téléphonez: 


Maison de trois chambres à 
coucher, située au sud de la 
ville. Garage chauffé et sous- 


sol avec l'addition d'un 
deuxième logement. Veuil- 
lez contacter Bert: 
465-9691 ou 469-8473. Car- 
da Ltée. ° 


Condominium de 3 cham- 
bres à coucher situé sur la 
rue de Mililbourne. Fini avec 
du tapis partout. L'extérieur 
est fini en briques et stuc 
avec une belle clôture. Pour 
plus d'informations, télépho- 
nez à Paul: 469-9691 ou 
432-7343. Carda Ltée. 


Buanderie avec 8 laveuses et 
2 sécheuses, ‘située dans le 
village de Andrew. Excellent 
commencement, ainsi que 
revenus. Téléphonez 3-Paul 
Emile: 465-9691 ou 
426-4021. Carda Ltée. 


5 acres de terrain situées 4 
milles de Bonnyville. Mer- 
veilleux pour un couple qui 


aimerait se retirer ou même 
un couple qui élève des en- 
fants. Contactez Paul: 
465-9691 ou 432-7343. Car- 
da Ltée. 


Maison de 4 chambres à 
coucher localisée sur un ter- 
rain de 4 acres. Frigidaire, 
poêle, laveuse et sécheuse, 
tout inclus. Veuillez télé- 
phoner à Bert: 465-9691 ou 
469-8473. Carda Ltée. 


Appartement de 17 suites 
avec excellent revenu, situé 
au sud de la ville. Pour plus 


d'informations contactez 
Bert: 465-9691 ou 
469-8473. Carda Ltée. 


Petit restaurant de 28 sièges 
situé au sud de la ville. 
Attire les clients. Pour plus 
d'informations contactez 


Paul: 432-7343 ou 
465-9691. Carda Ltée. 
Terrain au lac Bear Hills 


situé seulement à 45 milles 
de ta ville, Pour plus d'infor- 
mations téléphonez à René: 
465-9691 ou 465-3855. Car- 
da Ltée. 


Annoncer 


Belle maison de 4 chambres 
à coucher sur un terrain de 
5.18 acres, située à 3 milles 
du village de Legal. Garage 
incius. Téléphonez à Paul: 
465-9691 ou 432-7343, Car- 
da Ltée. 


Maison de 3 chambres à 
coucher située sur un terrain 
de 132.2 acres avec 130 
acres cultivées. Garage in- 
clus. Terrain situé à 4 km 
ouest de Mundare sur HWY 
15. Pour plus d'informations 
contactez Paul Emile: 
465-9691 ou 426-4021. Car- 
da Ltée. 


sous-sol à loyer. Garage 
chauffé. Téléphonez à Bert: 
465-9691 ou 469-8473. Car- 
da Ltée. 


Maison de 2 chambres à 
coucher. Sous-sol fini, gara- 
ge chauffé, siutée au sud. 
Pour plus d'informations 
contactez René: 465-9691 
ou 465-3855. Carda Ltée. 


Maison de 3 chambres à 
coucher avec sous-sol com- 
mencé. Pour plus d'informa- 


tions contactez René: 
465-9691 ou 465-3855. Car- 
da Ltée. 


Maison de 3 chambres, sous- 
-sol fini. Foyer à l'électrici- 
té, garage double, idéal pour 
famille. 


une jeune 
$75,900.00. Appelez Paul: 
465-9691 ou 432-7343. Car- 
da Ltée. 

Maison de 2 chambres à 
coucher, sous-sol fini avec 
l'addition de deux autres 
chambres à coucher et gara- 
ge double, situé au district 


465-9693. Carda Ltée. 


Maison de 4 chamines à 
poële, 
laveuse et sécheuse inclus. 


coucheai, frigidaie, 


Téléphonez: 465-9693. 


DEMANDES 


Acheterais équipement de 
ski alpin pour dame - Gran: 


Garcon fernuer, 32 ans, 
catholique, (oc fume pas, ne 
boit pas), aimerait tencon- 
er femme à peu près de 
On age, Catholique, aimant 
la ferme, gyant bo) carac- 
ère, pour partager Sa vie. M. 
B.C.. Box 1524, Bornyville, 
TOA OLO 


deur 160cm {(approx.). Tél: 


de Lamont. Contactez Paul 466-9587 (Edmonton) 


Emile: 465-9691 ou 


426-4021. Carda Ltée. Acheterais piano. 


466-9587 (Edmonton) 


Tél: 


| 


Maison de 4 chambres à 
coucher située au sud, avec 
un deuxième logement au 
Maison à Vendre à Marie- 
Reine 


NOS TARIFS 


PREMIERE INSERTION: S1.50 pour 20 mots, 5 
Lot: 20 acres situées à 10 cts du mot additionnel. 

milles au sud de Peace River. 

ERREURS: La responsabilité du journal est limi- 
tée à la valeur de l'annonce et toute erreut dort 


nous être signalée avant la seconde parution. 


—Sous-sol garni 

— Portique 10’x14' 
— Gaz naturel 
HEURE DE TOMBEE: Toute nouvelle anrnonc: 
recue à nos bureaux avant LUNDI à 12h00 {midi} 
sera insérée dans le journal du mercredi. 


—Réfrigérateur et poële in- 
clus. 


Tél.: 322-2267 


Les hôtels du CN: 


Hôtel Nova Scotian, Halifax 
Hôtel Beauséjour, Moncton 
Le Reine Élizabeth, Montréal 
Château Laurier, Ottawa 
Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Hôtel Macdonald, Edmonton 
Jazper Park Lodge, Alberta 
Héicl Vancouver, Vancouver 


Votre temps est précieux! 
Téléphonez-nous pour réserver instantanément 
à l’un de ces excelients hôtels: 


D’autres grands hôtels: 


Hôtel Newfoundland, St-Jean, T-N. Le Hilton de Québec, Québec 
Aéroport de Montréal Hilton, Montréal 
Harbour Castle Hilton, Toronto 

Hôtel Plaza il, Toronto 

Park Plaza, Toronto 

Toronto Airport Hilton, Toronto 

The Bessborough, Saskatoon 

The International, Calgary 
“Administration: Hilton Canada 


À Edmonton, appelez le service des réservations 
des hôtels CN, 426-4515 


6 hôtels CIN 
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ROBERT W. AGARD 


AVOCAT ET MEMBRE DU BAREAU DE QUEBEC 


ANNONCE L'ETABLISSEMENT DE SON 
ETUDE LEGALE SOUS LA RAISON SOCIALE 


AGARD & COMPAGNIE 


1330 ROYAL TRUST TONER, EDMONTON CENTRE 
EDMONTON, Alberta a 

EDMOVFON, Alberta T54 222% 

Tél : (403) 426-6294 


MICHAEL KAYLOR, 


Sera associé avec l'Etude 


Nous ne recherchons pas d’antiquites!il 


Tout article produit en quantitié, avant les années 50, qu'il soit en 
entrepôt, dans une grange où une manufacture peut nous interesser. 
Nous achetons comptant 1 


MACHINES A BOULES 
POUPEES : 
VETEMENTS 


DISQUES 
MEUBLES 
ARTICLES DE CARNAVAL. 


Nous achetons tout: 


Ecrivez ou téléphonez à : 


ZOLTZZ 

366 Adelaide East, Courtyard 
TORONTO, Canada 

M5A 3X9 


Téléphone: (416) 368-0668 
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_Lelivre d'ici. d'ici d’iEice ’iEice d'iCiree d’iCioee d'ici... d'ici... 


Les premiers pas d'André Mathieu 


Le tour “J” du référendum! 
] 


Scènes de village 


par André Carpentier 


En recevant Demain tu gue haleine, à la manière de 
verras, roman d'André Caidwell ou de Joyce. Et 
Mathieu publié aux édi- je me suis toujours de- 
tions Québec/Amérique, mandé d'où émergeait ce 
je n'ai pu résorber un cri désir incongru de réaliser 
d'étonnement: ‘Quelle “la” somme dans un uni- 
brique! On pourrait bâtir vers de concision comme 
quelque chose avec ça le nôtre, univers où nous 
... Etje ne croyais pas si sommes sans cesse solli- 
bien dire, car André Ma- cités de toutes parts par 
thieu est un nouvel auteur autant d'arts que nous 
au style touffu mais puis- avons de doigts et par plus 
sant, passionné mais tou- de génies que nous avons 
jours clair et souvent très d'heure à leur consacrer 
coloré. Ceci ne veuttoute- dans une année ... Eton 
fois pas dire que Demain ne découvre pasune Louky 
tu verras soit un roman Bersianik (l'Euguélion- 
tout à fait réussi. ne, éditions La Presse) à 

de ue tous les matins sur le pas 

Si je n'ai pas vu le temps de sa porte! 
passer en allant voir le 
1900 de Bertolucci, il n'en 
fut pas de même avec 
Demain tu verras. Ce ro- 
man contient en effet plu- 
sieur longueurs, longueurs 
qui ne sont pas attribua- 
bles à des effets descrip- 
tifs, comme cela se produit 
souvent dans des cas de 
premier roman, mais à une 
sorte d'inepsie, commune 
à plusieurs auteurs, à cou- 
per court à certaines scè- 
nes. À une sorte d'impuis- 
sance à se détacher des 
actions ‘seconde par se- 
conde” des personnages, 
à saisir l'essentiel d'une 
scène et à élaguer le reste. 

D'autre part, Mathieu 
fait un emploi abusif du 
style direct; d'autant plus 
abusif qu'il maitrise en-° 
core mal cet art difficile du 
dialogue. Le style y est 
trop souvent le même que 
dans le narratif et on n'y 
sent pas les caractères dis- 
tinctifs des personnages... 


Mais je ne voudrais pas 
laisser le lecteur avec une 
mauvaise impression de ce 
roman. Car André Mathieu 
est définitivement un au- 
teur à suivre de près. Peut- 
être a-t-il seulement be- 
soin d'être conseillé. Et 
pourquoi pas? Dans un 
univers artistique aussi foi- 
sonnant que celui du ro- 
man, là où plus souvent 
aqu'autrement les qualités 
techniques appartiennent 
à plusieurs et où l'effort de 
nouveauté fait souvent la 
différence, il n'est plus sut- 
fisant d'avoir du style et du 
talent. Encore faut-il sa- 
voirraconter...etraconter 
des choses qui intéressent 
le lecteur. 


Et il n'est pas toujours 
facile d'avoir du style, du 
bagout et du rythme dans 
un roman de plus vingt 
milles petite lignes serrées: 


Demain tu verras re- 
trace l'histoire d'un per- 
sonnage intense des Can- 
tons de l'Est, près de la 
frontière Américaine, sur 
une période de vingt ans 
allant de l'Adolescence et 
du rock and roll au ma- 
riage et aux expériences 
extra-conjugales. Le tout 
raconté sur un ton auda- 


cieux et presque provo- 
quant, souvent sensuel. 
Un ton qui en fera piu- 
sieurs se piquer sur le ve- 
lours de leur fauteuil! Car 
André Mathieu, comme 
tous ceux qui parlent beau- 
coup, a tendance à laisser 
toute pudeur de côté et à y 
aller franchement de ses 
opinions. Il s'ensuit donc 
une logorrhée tantôt grin- 
cante, tantôt gratuite, tan- 
tôt amusante. 

Relevons, tout à fait 
au hasard, parlant d'un 
voyage en Espagne: "Ça 
coûte cher seulement pour 
se reposer. Une relation 
humaine peut valoir cher, 
mais pas une relation avec 
une plage ou le soleil...” 

Mais au cœur de ce livre 
à histoires multiples se 
confondant toutes dans 
une sorte de même saga 
du quotidien, qui plus est 
le quotidien d'un petit vil- 
lage avec tout ce que cela 
comporte de petits drames, 
de préjugés et de luttes 
personnelles, nous retrou- 
vons des scènes absolu- 
ment attachantes, même 
si parfois assez crues, des 
bribes d'images magiques 
qui tiennent, comme chez 
chacun de nous, le temps 
dans une sorte d'auréole 
discriminatoire: on ap- 
pelle cela le passé, lorsque 
l'on parle de soi, et le rétro, 
Je me souviens-d'un in- lorsqu'il s'agit des autres. 


terview de Michel Trem- Chez Mathieu, cela se 
blay, il y a quelques an- traduit par des scènes qui 


nées, dans lequel ce der- heurteront les 30/40 dans” 


nier manifestait le désir ce qu'ils ont de plus cher; 
d'écrire un roman de lon- cela les heurtera parce que 


ce livre les forcera à pro- 
puiser à la surface de leur 
mémoire des scènes re- 
foulées et enterrées sous 
des tonnes de maturité et 
deresponsabilité | 

Un jet de lumière sur nos 
petits gestes indignes ... 
comme sur des scènes ap- 
partenant à chacun mais 
jamais bien éclairées. 

‘La lumière blanche 
tombait en abondance sur 
la table garnie. Alain re- 
garda toutes ces choses 
brillantes complices de par 
teur éclat, des fluorescents 
ronds. Chaque chose avait 
son lieu, par les bons of- 
fices de la mère de Viviane. 
Les ustensiles d'acier 
inoxydabie formaient des 
rangs stricts de rutilantes 
balises aux assiettes ab- 
sentes. En plein centre; 
ie gâteau de fiançailles, 
d'un blanc chatoyant "Aux 
fruits confits” lui avait dit 
Viviane.” 


RAPPEL : 


ET ANPANCES : 


- bilingue 


- tenue de 


expérience 


ACFA 


Entrée en fonction: Septembre 1978 


Il est toujours tentant 
pour un éditeur de rassem- 
bler la production d’un 
universitaire de renom, de 
façon à présenter juste au 
bon moment un volume 
sur un sujet brûlant d'acti- 
vité comme le référendum, 
carrefour par excellence 
de l'intérêt des Québécois 
en 1978. 


inspiré par un opportu- 
nisme facile, ce genre d'ini- 
tiative rapporte souvent 
plus de sous à l'éditeur 
que de nourriture au lec- 
teur. C'est donc avec une 
pointe de scepticisme que 
j'ai lu ou reiu la collection 
d'articles de Gérard Ber- 
geron que les éditions 
Quinze ont rassemblés 
dans le volume Ce Jour- 
là ...le Référendum. 


Il s'agit d’une vingtaine 
d'articles écrits par le pro- 
fesseur Bergeron pour le 
quotidien Le Devoir en 
1976 et 1977. Le tout est 
précédé d'un portrait, for- 
tement louangeur mais in- 
téressant, de M. Bergeron, 
paru dans Île magazine 


- 


DATE LIMITE DE PERCEPTION DES OURTICLES 


{ LUNDI 16 1 30 PUSLICASION LOOMERCREDI ] 


ASSISTANT(E)-COMPABLE 
‘DEMANDE (E) 


L'Association Canadienne-Française de l’Alberta 
est à la recherche d’une personne ayant 


les qualifications suivantes: 


- désir d'apprendre et d'approfondir 
ses connaissances 


H (elle) aura comme tâche: 


livres 
- dactylographie 
- classification 


Le poste est à Edmonton s 
Salaire en fonction des qualifications et 


Tout(e) intéressé(e) doit nous faire parvenir 
son curriculum-vitae à : 


10008 - 108e rue 
Edmonton, Alta 


: ATT: M. René CLOUTIER 


par Gérald Leblanc 


Perspectives, en octobre 
1977, sous la plume de 
Jean Blouin et sous le 
titre Quand un théoricien 
descend sur le plancher 
des vaches”. Le volume se 
termine enfin par quelques 
chapitres inédits (une cin- 
quantaine de pages) sur 
“l'angoissante question” 
de l'avenir politique du 
Québec. 

Gérard Bergeron est en 
effet inquiet et même an- 
goissé à mesure qu'ap- 
proche ce jour ”J" du 
référendum. “Il vaut mieux 
libérer ses inquiétudes, 
ajoute-t-1| cependant, que 
de les refouler. Il vaut en- 
core mieux les convertir en 
tâches de recherche, d’au- 
tant que le métier y incite.” 

Cette angoisse créatrice 
de Bergeron le porte à es- 
sayer de comprendre par 
delà ‘les slogans politi- 
ques qui sont des garga- 
rismes”. ‘La seule pas- 
sion, explique-t-il, qui n'a 
besoin d'autre justifica- 
tion que par elle-même, 
c'est de comprendre ce qui 
est, cequiestentraindese 
passer”. 


—— 


SERVICE DE LOCATION HART? 


I faut admettre que la 
présentation de ce volume 
en valait le coût car M. 
Bergeron nous aide à com- 
prendre, à faire éclater les 
slogans politiques en rap- 
pelant le sens de mots 
simples (indépendance; 
séparation, Sécession, as- 
sociation, fédération) gal- 
vaudés par les monstres 
sacrés de la politique. 


Entre la noire séparation 
annoncée par Pierre Tru- 
deau et la rose indépen- 
dance promise par René 
Lévesque, M. Bergeron 
nous introduit aux scéna- 
rios ‘’rosâtres ou violacés”, 
moins mobilisateurs mais 
aussi moins improbables 
que les précédents. 


Ce neuvième livre méri- 
tait donc de s'ajouter à 
l'œuvre ce cet étonnant 
universitaire-journaliste, 
qui continue de se pro- 
mener de la recherche à 
l'actualité, de l'irréversible 
indépendance de René 
Lévesque à l'impensable 
séparation de Pierre Tru- 
deau. 


Etes-vous nouveau à Edmonton? Cherchez-vous 


un logement? 


N'hésitez pas! 
téléphonez. 


LL — 


TECHNICIEN POUR 
MACHINES 
DE BUREAU 
DEMANDE 


Envoyer votre demande 
d'emploi à : 
HARVEY'S BUSINESS 
MACHINES 


Boite 2199 
St-Paul, Alberta 


# 


Pour tous vos besoins 
immobiliers 


BUXTON 
REAL ESTATE LTD 


6120 - 90 Ave 


ALBERT PARENT 


Evaluations par écrit - gratis 


Bur: 465-3391 
Rés: 466-8361 


Venez à notre bureau ou bien 
Nous avons un grand choix de 
logements libres à Edmonton et ses environs. 


Hart Rental Service: 10238 - 109 rue — 8209 - 
| 104 rue Tél.: 423-3887 


— — 


SSSSSSSSSSSSSSSSSSS SSSSSSSSSSSS6S 888$: 


OUVERTE IMMEDIA. 
TE POUR UN 
REPRESENTANT 
DES VENTES 
BILINGUE ET 
COMPETENT 


Envoyer votre demande 
d'emploi à: 
HARVEY'S BUSINESS 
MACHINES 

Boite 2199 

St-Paul, Alberta 


SSSSSSSSSSSSSSSSSSSS SSSSSSSSSSSSSSSSSSS: 


Les auberges de jeunesse du 
Canada 


par Bryan Goodyer 


De Saint-Jean (Terre- 
Neuve) à Withehorse (Yu- 
kon), les auberges de jeu- 
nesse du Canada ont acquis 
une telle popularité qu'elles 
entrent maintenant en con- 
currence avec les autres for- 
mes de tourisme jusqu'ici 
connues. 


Vous pouvez passer une 
nuit dans une prison histo- 
rique à Ottawa, capitale du 
Canada, vous joindre à un 
groupe pour descendre en 
canot un: rivière de la ré- 
gion des Prairies, visiter des 
fermes d'élevage tapies au 
pied des montagnes Rocheu- 
ses, ou vous balader durant 
quelques jours sur le “Top 
of the Worid Highway‘ (la 
Route du sommet de la ter- 
re), au Yukon. 


Grâce aux tarifs allé- 
chants offerts par les compa- 
gnies de transports aériens, 
ferroviaires et routiers, les 
auberges de jeunesse attirent 
plus de gens que jamais. 


Pour les profanes, les au- 
berges de jeunesse ont surtout 
une clientèle de touristes 
parcourant les campagnes à 
pied, à bicyclette ou par 
tout autre moyen de trans- 
port peu coûteux. Elles of- 
frent en fait un mode d'hé- 
bergement à prix modiques 
qui convient aux voyageurs 
actifs, 


La cotisation annuelle 
pour les membres de l’Asso- 
ciation canadienne d’ajisme 
(ACA} est de $6 pour les 
jeunes (de 13 à 17 ans), de 
$12 pour les adultes (de 18 
ans et pius), de $20 pour 
une famille et de $75 pour 
les membres à vie. 


il existe plus de 100 au- 
berges de jeunesse au Cana- 
da, et le coût maximal d’une 
nuitée est généralement de 
$3: dans l'ensemble les prix 
varient entre $1.50 et S2 ou 
$2.50, et les auberges sub- 
ventionnées par les gouver- 
nements servent des repas. 
“La plupart du temps, le 
vacancier n'a besoin que de 
sa brosse à dents et de son 
sac de couchage déclare un 
porte-parole de !'ACA. 


L'Association, qui à tra- 
vaillé en collaboration étroi- 
te avec les associations 
d'ajisme provinciales et terri- 
toriales, ainsi qu'avec le gou- 
vernemer. du Canada, a 
beaucoup aidé les auberges 
de jeunesse à atteindre le 
niveau de qualité des servi- 
ces européens. 


Le programme estival des 
auberges de jeunesse est géré 
par. l’'ACA qui régit l'utilisa- 
tion des fonds reçus du Se- 


crétariat d’État du gouverne- 
ment canadien, 


Considérées naguère com- 
me des haltes pour les jeunes 
chômeurs qui parcouraient 
le pays, en quête d'une vie 
meilleure, en faisant de l’au- 
to-stop, les auberges de jeur- 
nesse présentent maintenant 
une image renouvelée qui 
attirera les familles, les tou- 
ristes handicapés, les person- 
nes du troisième âge, en plus 
des jeunes aventuriers à la 
recherche d'une facon nou- 
velle de goûter la beauté de 
leur pays, si vaste et aux 
paysages si variés. 


L'ACA compte près de 
30.000 membres. l’An der- 
nier, elle a hébergé 53 145 
touristes étrangers et 162 
901 voyageurs canadiens. 
Elle organise actuellement 
toute une gamme d'activités 
qui vont des loisirs de plein 
air aux forfaits vacances in- 
cluant certains repas et, 
pour les férus d'aventures, 
de l'hélico-ski dans les mon- 
tagnes de l'Ouest canadien. 


“La plupart des touristes 
américains ignorent que Île 
Canada possède un système 
semblable à celui qui existe 
en Europe depuis long- 
temps”, rapporte un agent 


‘de l'ACA. 


Quels services peuvent of- 
frir exactement les auberges 
de jeunesse au Canada? 


A Terre-Neuve, une asso- 
ciation provinciale adminis- 
tre un programme de ‘mini 
auberges” qui vise à la pro- 
motion de l'ajisme dans les 
localités éloignées des grands 
centres. Le voyageur loge 
alors chez des gens de l'en- 
droit, et tous ses repas sont 
compris. Îl| doit parfais ac- 
cepter de partager une 
chambre avec un autre voya- 
geur ou habiter dans une: 
famille de pêcheurs. 


Siutée à 96 km (60 mil- 
les) de Deer Lake, à l'inté- 
rieur du magnifique parc na- 
tional “Gros Morne”', Woo- 
dy Point est le lieu de ren- 
contre des ajistes désireux 
d'effectuer des excursions 
en montagne. Les expédi- 
tions durent deux jours et 
une nuit, les vacanciers peu- 
vent $'adonner à la natation 
et au canotaqge, où encore 
fane une bonne péche à 1 
truite. 


A l'fle-du-Prince-Edouard, 
une auberge de jeunesse af- 
frant des chambres pou 
deux a été aménagée dans 
une des résidences de l’Uni- 
versité située à proximité 
des autoroutes et prés de 
Charlottetown, capitale de 
ja province. À 24 km {15 
milles) de là s'étendent quel- 
ques-unes des plus belles pla- 
ges du Canada où la tempé- 
rature de l'eau est en été la 


LES AUBERGES DE JEUNESSE 


plus chaude de toutes les 
régions situées au nord de la 
Floride. 


À Haïifax {Nouvelle 
Ecosse), l'immeuble YMCA 
situé au centre-ville en face 
des “jardins publics’’ (Public 
Gardens}, loge une auberge 
de jeunesse de 100 lits. On y 
organise des expéditions en 
canot, ainsi que des excur- 
sions instructives et récréa- 
tives pour lesquelles l'équi- 
pement et la nourriture sont 
fournis à un coût d'environ 
$20 par fin de semaine. 

À Québec, Îles ajistes peu- 
vent choisir l'hébergement 
dans un bâtiment historique 
de la basse-ville ou une île 


paisible, comme l'ile de 
Repos, l'emplacement est 
idéal pour la natation, la 


péche et .les sports nauti- 
ques. 


Située au 69, rue d'Au- 
tuil, au coeur de la basse- 
ville, l'auberge de la ville de 
Québec umenagée car. 
un vieil anna 
désigné site 
nel, dont !7 
pelle le styr: 


ES 
ne de pierre 
Hit natif. 
Ciure Fan 


LLHODÉUT. 


L'auberge de Tadoussac 
est reconnue pour son Rospi- 
talité envers les ajistes. Les 
activités sont très variés, à 
partir des excursions en plei- 
ne nature pendant la jour- 
née, jusqu'aux réunions où 
l'on chante autour d""7 feu 
de camp en soirée. 


En Ontario, les voyageurs 
ont également le choix: ils 


peuvent loger au centre-viile 
de Toronto, se rendre dans 
des villes comme Niagarë 
Falls ou Stratiord, laquelir 
regorge d'activités théâtrales 
et culturelles, où sejournet 
dans un magnifique centre 
de villégiature près de Keno- 
ra sur le bord du Lac des 
Bois, où l'on peut voir un 
ancien campement constitué 
de cabanes et installé en 
bordure de la route transca- 
nadienne. 


L'auberge de Jeunesse de 
Stratford est particulière- 
ment intéressante pour les 
voyageurs qui se trouvent en 
Ontario; elle a êté aménagée 
dans un immeuble de pierre, 
vieux et immense, qui ser- 
vait autrefois de YMCA. Les 
ajistes ont accès à un qyMna- 
se et à deux grands 5alons 
avec foyers. l'aube de 
100 ts ost sitiiee sur une 
coince près du parc Festivar, 


à moins de toi, us du 
théâne où ei prégenté ie 
Festiuat de Shut sep tb 
Sruattorci 

Le Paaniiobs mis te 
gieuln ARE CE pipe 
a pretniere, instable au D. 
John's Coliegs de Winnipeg, 


compie 100 ts et 5e vante 
d'offun des chambres ie 
xueuses à prix modiques: la 
seconde est située à Brandon 
sur la propriété de l'hôpital 
et les ajistes peuvent y pren- 
dre leurs repas. 


En Saskatchewan, l’auher- 
ge de jeunesse se trouve à 
Régina, logée dans un vieil 
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muni 


immeuble de pierre 
d'un système de climatisa- 
tion, à proximité de la gare 
des chemins de fer. 


En plus d'offrir gratuite- 
ment des films et des specta- 
cles de chansanniers, l'asso- 
ciation de la Saskatchewan 
organise des excursions en 
canot sur la rivière Chur- 
chill, jusque dans le nord de 
la province; l'équipement est 
fourni et il en coûte 5125 
par semaine pour une per- 
sonne. 


En Alberta, les ajistes 
peuvent trouver refuge dans 
les parcs nationaux de Banff 
et de Jasper, où les centres 
d'accueil font partie d'une 
chaîne d'’auberges de jeu- 
nesse, toutes situées à moins 
d'une journée de marche les 
unes des autres et où ils 
peuvent faire de l’alpinisme 
dans les Rocheuses. 


Cette année, Edmonton 
sera t’hôte des Jeux du Com- 
monwealth:; l'auberge de jeu- 
nesse de ta ville a prévu à cet 
effet l'aménagement d'ins- 
tallations spéciales pour ac- 
cueillir un très grand nom- 
bre de visiteurs. 


Les autres auberges de 
l'Alberta sont situées à Cal- 
‘gary, à Medicine Hart et à 
Grande Prairie, soit au coeur 
même du pays du rodéo. 


En Colomibnie-Britannique, 
auberge de Jeunesse de 
Whistier Mountain à éts 
aménagée dans un vicux chà- 
let de ski construit sur le 
bord d'un ac, En ét, on 
peut y faire du canotage, de 
la natation ou de l'aipinis- 
me, et profiter des services 
d'un guide suisse autorisé. 


À Vancouver, l'auberge 
Jericho installée dans le parc 
de Jericho Beach, met 250 
hits et tous les services de 
cafétéria à la disposition des 
alistes; elle est facilement 
accessible du centre-ville. 

Les auberges de jeunesse 
de la Colombie-Britanmaus 
offient divers, programmes 
axés sur des foisis de pen 
ur, des excuses a peche ai 
des 


PNR 


pmdiiios, elles digne 
des poiatse nur 


DE 
Séttes pou ces 


: ci = + | { + 
pr iheg art he Cnipes, ot 


Es jeep os nu, ne UT 


Vers ia se 


tiouve nie. 


or the 
throia froninss 
de l'Alaska #t du Yukon 
Située sui route cons 
truite au sommet d'une chat 
ne de montagnes, l'auberge 
surplombe quelques-uns des 
paysages les plus grandioses 
au monde, et les activités qui 
s'y déroulent rivalisent d'in- 
térêt avec le décor. 


int 


Vous vous demandez 


comment vous y rendre? 


Tout d'abord, les touris- 
tes étrangers doivent acheter 
avant leut départ leur carte 
de meme de l'Association 
d'ajisme, en vente dans tous 
es bureaux d'Air Canada et 
tous les bureaux des doua- 
nes. 


Los compagnies de trans- 
ports aériens du Canada, en- 
uv autes Ai Canada et CP 
Ai, offrent une gamme de 
tauits, y compris les tarifs 
noliprix pour les vols reliant 
les principaux centres du 
Canada, ainsi que les tarifs 
pour vois de nuit. 


Au Canada, la compagnie 
férroviaine VIA Rail Canada 
offre un service de transport 
aux voyageurs, Les abonne- 
ments VIA Rail, valides 
pour des périodes variées, 
permettent aux Vacanciers 
de visiter un nombre illimité 
de régions à l'intérieur d'un 
territoire donné. 


Le touriste qui désne 
voyager partout au Canada 
ne paie que $300 pour une 
période de 22 jours st S350 
pour 30 jours: s'it venit vrst 
tur l'Est canadien, c'est-à 
die de Sant-Jean tIN.) à 
Winnipeg, où POurst, de 
Winnipeg à  Victons, son 
dbonnement ne courte que 
S189 pour 15 jours e! 5225 
pour 22 jotus. Quant au 
eordoi Windsoi-CGuébec 
et à lu iégion des montagnes 
Rocheuses {qui englobe le 
tertitoie s'étendant à 
l'ouest d'Edmonton et de 
Calgary}, l'abonnement est 
offert à $100 pour 8 jours et 
S130 pour 15 jours. 


Du 15 septembre au 15 
juui, les abonnements sont 
réduits aux tarifs hors-sai- 
son, à l'exception des pério- 
des de Noël et de Pâques. 


Les abonnements pour 
voyages autocar varient 
entte $S165 pour 15 jours, 
S226 pour 39 jours «1 S325 
pout 60 jours. 


on 


Gi vous désiez plus de 


rt à ce maudies 


SU, 
Fe phonbr où écrin 6 A, 
ion Canadhens far 
395, ur Rive E 
ne, Lande, 5B 
(612: 7467 ; 
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snomMents LOUriSECGUPS AU: 
he Canada, prière de s'oches- 
sel à l'Office de tourisme du 
Canada, Ottawa, Canada, 
K1A OH6 
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DE C£S TRO/S 
CORDES à 


UNERE HR 
1 NENRNEEE HN 
HORIZONTALEMENT 
1—Qualité de ce qui gst sain et qui peut vaquer au travail. 
— Bière anglaise. 
2—Déposer une mise. — Masse de pierre très dure. 
3—Situation d'une chose (pl). 
4—De Russie (pl). — Double fait à du linge. 
5-Colère. — Combat courtois à l'escrime. 
6—En les. — Métier de pirate. 
7-Prén. masc. — Passer dans une eau nouvelle. 
8—Cependant. — Poss. 
9-—Dém. — Opiniâtre. 
10-—Et le reste. — Oiseau. 
11-Amas. — Drap cuir-laine. 
12—Finir avec soin, — Dans. 
VERTICALEMENT 
1—Conjurer. — Pied de vigne. 
2-—Cupidons. — Pas grand. 
3—Uni et poli. — Saint normand. — Petit outil pour ouvrir 
ou fermer. 
4—Déesse égyptienne. — A le pouvoir. — inf. 


S—Dégrader, abimer. 

6—Déesse de la Fable. — Jumelles. - Note. 

7 Ville suisse. — Année, 

8-—Prén. féminin. — Préfixe. - 

9-—Partie dure du corps humain, — Ressent. — Pic des Py- 

rénées. 

10-Prép. lat. — Enclos boisé. — Monnaie japonaise. 
Î1-Gouttes d'eau. — Nombre des années. 
12-Coni. — Action de répéter. 


Cette page at les prix que 
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St VOUS AVEZ BESOIN.. 


ENTETE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRES 


INVITATIONS 
(SPÉCIALISTES EN THERMOGRAVURE) 


CONTACTEZ : 


FAIRE-PART 
FACTURES 
BONS DE COMMANDE 


MATERIEL PUBLICITAIRE 


ED ST-HILAIRE 
à L’Imprimerie 
LA SURVIVANCE 
Printing 


10010 - 109 rue (street) 
EDMONTON, Alta TEL : 424.8267 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d'Ed- 


monton, 


L'inhumation dans 
un cimetière catholique 
est un privilège et un 
honneur pour ceux qui 
ont la Foi. Le lieu d’en- 
terrement de votre fa- 
-nille devrait démontrer 
votre For 


Plus de familles au- 
jourd'hui choisissent 
leur lieu d’enterrement 
dans des endroits qui 
rappellent leurs dévo- 
tions de famille, 


© SAINTE-CROIX 
route de St-Albert 
EDMONTON 


CATHOLIC 
CEMETERIES 
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ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA  T5J 1R9 


ÉaR 


President 


Laurent Ulliac AACL 


Bureau 429 7581 
Donucie 469 1671 


Alphé Poulin BA. 
Ventes de propriètes 
AGRICOLES 
RESIDENTIELLES 
Bureau 429 7581 
Domi 465 6368 


Raymond Poulin 
Ventes de proprietes 
COMMERCIALES 
RESIDENTIELLES 
Buicau 429-7581 
Donucile 469 16:17 


ES 


10139 - 112e ruc 
Tél.: 426-3380 


MONS INT eSeSe 
BERMONT INSURANCE S RVICES 


Une division de BERMONT REALTY Ltd. 
AUTOS, INCENDIES et BESOINS GENERAUX 


Secretaire Tesorer 


826-3278 René Blais 


826-3791 


Bureau 429 7581 
Domicile 466 9572 


“DUCHARME MOTORS Ltd 


Walter D. Hébert, gérant 
4902 - 51Ave Bonnyville, Alta 


Disponible: location de voitures et camions Ford 


Vendeurs: Denis Ducharme: 826-2294 
Raymond Prévost: 826-3144 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 


# 206, 14 rue Perron, St-Albert, Alta VENEZ NOUS VORI 


4 Bur.: 458-6505 Etisiee 


Rés.: 459-3577 


nm nm ee mem sonner ne nes eme 


:: LA COMMISSION 
CULTURELLE 
DE L’ A.C.F.A. 


LE COMITE CULTUREL DES FRANCOPHONES HORS QUEBEC 
EST A LA RECHERCHE 
D'UN(E) 
ADJOINT(E) AU DIRECTEUR GENERAL 


Fonctions: 


— Essentiellement, il s'agit de seconder le directeur général dans l'élaboration et 
l'exécution de trois des programmes de l'organisme: 


1) le programme de développement (d'une politique culturelle globale aux 
niveaux provinciaux et national) 


2} le programme d'information générale et spécifique (publication d’un bottin 


d'informaticn.réalisation d'une publication mensuelle, etc...) est à la recherche d’une 


3) le programme de formation (organisation d'un stage de formation pour $.: 
animateurs culturels) : 


— De plus, le (la) candidat(e) choisi(e) sera appelée} à effectuer toute une série 
de tâches organisationnelles et techniques ayant trait aux activités du Comité 
Culturel des Francophones Hors Québec. 


SECRETAIRE 


Qualifications requises : : 
” . . . ue Les personnes intéressées doivent: 
— Doit avoir une bonne connaissance des hesoins de la minorité franco-cana- : 


dienne :— avoir une bonne maîtrise des deux langues officielles, 


. 


— Doit posséder un esprit d'initiative et de créativité 
:— avoir un sens d'organisation et de coordination (ex: Tournées d’ artistes) : 


— Doit être disposé({e) à travailler en équipe 
. . 1 ee . , . He _ i ’ érie n relations publiques, 
— Doit avoir de l'expérience dans les domaines de l’organisation, de l'animation avoir de l'expérience e lat P q 
culturelle et des relations publiques (qualification essentielle) 

— s'y connaître en administration d'un bureau, 
— Doit avoir une automobile à sa disposition ° 


Sataires: de $1085.00 à $1250 par mois Salaire & négocter 


Entrée en fonction: le 1er août 1978 : 
Les candidates doivent envover leur curriculum vitae 


Lieu de travail: Saint-Boniface, Manitoba avant le 5 août 1978 à: 


ié É r iculum: vitae ainsi que tout détail pertinent à: . , 
Prière d'adresser votre curriculum vi q p Mile Suzanne Dalziel, présidente 


M. le Directeur général Commission Culturelle de l'A.C.F.A. 


C.P.7 m bal Pièce 203, 10008 - 109 rue 
Saint-Boniface (Manito _ 
R2H 3B4 EDMONTON, Alta. 


79) 145 
Avant le 25 juillet 1978 
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COMMONWEALTH 


Le président de l'Association Canadienne des Jeux du 
Commonwealth, le colonel JW. DAVIES est décédé 
dans un hôpital de Montréal. Il était âgé de 81 ans. La 
carrière athlétique de Monsieur Davies s'est échelon- 
née sur une période de 35 ans et à un moment donné 
était considéré comme un des meilleurs athlètes 
canadiens. Son travail inlassable et son dévouement 
pour les Jeux du Commonwealth lui ont valu d'être 
élevé au temple de la renommée du sport au Canada. 
S ‘il avait survécu pour les Jeux du Commonwealth, il 
aurait été président de l'Association Canadienne pour 
là présentation de deux éditions des Jeux du Com- 
monWwealth au Canada. La première étant les Jeux à 
Vancouver en 1954. 


Un des dirigeants de la délégation de la Nouvelle 
Zélande aux Jeux du Commonwealth à Edmonton 
s'est dit extrêmement décu de la décision du Nigéria 
de retirer ses athlètes des Jeux du Commonwealth. 
LANCE CROSS fait savoir que son pays avait toujours eu 
des relations amicales avec les pays africains. Un 
porte-parole du Nigéria a dit que les liens sportifs que 
la Nouvelle-Zélande entretenaient avec l'Afrique du 
Sud ne laissaient au Nigéria aucune autre alternative 
que de boycotter les Jeux. 


ATHLETISME 


Le sauteur DWIGHT STONES a intenté une poursuite 
en cour supérieure des Etats-Unis afin de retrouver son 
statut d'amateur. STONES a été suspendu en compa- 
gnie de trois autres amateurs pour avoir accepté de 
l'argent lors d'une compétition télévisée, aux Etats- 
Unis. 


Le sauteur Montréalais, CLAUDE FERRAGNE a dit 
qu'il participerait fort probablement à sa dernière 
compétition internationale à Edmonton le mois pro- 
chain. FÉRRAGNE a dit ne plus rêver du record 
mondial n'ayant pas franchi la barre à 7 pieds et 5 
pouces au cours des deux dernières années. DIANE 
JONES KANOHOWSKI participera elle aussi à sa 
dernière compétition à Edmonton. Elle dit ne plus 
pouvoir s’entrainer sérieusement avec les 50 dollars 
par mois que lui verse l'Association Canadienne 
d'Athlétisme. 


NATATION 


L'entraineur de l'équipe Canadienne de Natation, 
DON TALBOT, quitterait sous peu le Canada. Une 
nouvelle veut qu'il ait accepté de diriger la jeune 
nageuse américaine TRACY COKINS. La perte de 
TALBOT s'avèrera d'importance pour le Canada. Au 
COUrs de sa Carrière, il a formé une trentaine de 
champions olympiques dont DON FRASER et 
SHANE GOULD. 


HOCKEY 


Le bureau des gouverneurs de la Ligue Nationale de 
Hockey a mis fin à une session d'urgence de deux 
jours à Toronto. Cette réunion avait été provoquée par 
les sérieux problèmes financiers des ISLANDERS de 
New York, qui ont un déficit accumulé de 22 miltions 
de dollars. Les Gouverneurs ont donné un autre délai 
aux dirigeants de l'équipe pour qu'ils trouvent une 
solution à cette situation qui risque de mener l'équipe 
à la faillite. 


Nous servons de Montréal 
. le fameux 
CHALET B.R.0. 
BENS SMOKED MEAT : 
& 
RIBS 
PARTIES ET BANQUETS 
OUR PLACE 


10249-107 Rue 
Tél: 428-1539 


votre place ! 


? 
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Le directeur gérant TED LINDSAY des RED WINGS 
de Détroit à fait savoir qu'il ambitionnait toujours 
d'aligner le gardien ROGATIEN VACHON. Ce dernier 
est agent libre depuis le 1er juin dernier. Les WINGS 


seraient prêts dit-on à lui verser une somme de deux 


millions de dollars pour un contrat de 5 ans, mais il 
doit avant tout trouver une forme de compensation 
pour les KINGS de Los Angeles. 


PAT STAPLETON a paraphé un contrat d’un an au 
poste de directeur général et joueur de l'équipe des 
RACERS d’indianopolis de l'AMH. STAPLETON, 
ancien joueur toute étoile de la Ligue Nationale et de 
l'Association Mondiale, avait joué pour les RACERS 
d'Indianopolis il y a deux ans mais était par la suite 
passé aux STIGNERS de Cincinatti à l'issue d'une 
dispute contractuelle. Il remplacera BILL GOLDS- 
WORTHY échangé durant la saison morte aux 
OILERS d'Edmonton. 


Le joueur de centre, JOHN TONNELLI a signé un 
contrat à long terme avec les ISLANDERS. TONNEL- 
LI a passé les trois dernières saisons avec les AEROS 


de Houston de l'AMH. 11 a 21 ans. FLOYD SMITH: 


deviendrait aujourd'hui même entraineur chefs des 
STIGNERS de Cincinnati de l'Association Mondiale. 
Enfin, le gardien TERRY RICHARDSON a signé un 
contrat à long terme avec les BLUES de St-Louis. 


NORDIQUES 


Les NORDIQUES de Québec de l'Association Mondia- 
le de Hockey joueront contre six équipes de la Ligue 
Nationale lors d'une série de matchs hors concours 
pré-säison. Les dirigeants des NORDIQUES ont an- 
noncé la nouvelle lors d'une conférence de presse 
mardi dernier. 


GOLF 


La jeune sensation du Circuit de ia LPGA, NANCY 
LOPEZ à fait savoir qu'elle participerait à moins de 
tournois la saison prochaine. Mile LOPEZ dit qu'il est 
extrèmement difficile de participer à des tournois 
semaine après semaine. La saison prochaine, elle a 
l'intention de jouer dans trois tournois consécutifs et 
ensuite prendre un répit. 


TENNIS 


L'Association de Tennis des Etats-Unis a publié la liste 
des noms des raquettes qui dominent à la colonne des 
boursiers sur le circuit. Selon l'Association BJORN 
BORG domine avec des gains pour la saison de 550 
mille dollars. En deuxième position, on retrouve 
VITAS GEROULAITIS avec 405 mille dollars et 
JIMMY CONNORS, 3172 mille dollars. 


L'Association des joueurs de la Ligue Nationale a 
entériné la suspension de 40 matchs imposée à DON 
MURDOCH des RANGERS. Ce dernier à également 
appris Une autre mauvaise nouvelle. En effet, les 
dirigeants de l’Association Mondiale ont fait savoir 
qu'ils respecteraient la Suspension imposée par le 
président de la Ligue Nationale, JOHN ZEIGLER. 
MURDOCH avait laissé entendre qu'il tenterait de 
joindre les rangs des STIGNERS du cireuit de l'AMH. 


e 
Le HBisiro 
Spécialiste de la CUISINE FR ANCAISE 
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Vous vous offrons un spécial 
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COURSES AUTOMOBILES 


Le conducteur JODY SCHECKTER de l'Afrique du 
Sud a fait savoir qu'il se joindrait à l'écurie FERRARI 
pour la saison 1979. SCHECKTER a fait savoir que 
son contrat avec l'écurie WOLF, propriété du million- 
naire Montréalais WALTER WOLF prendra fin en 
décembre prochain. Dans certains milieux ont croit 
que SCHECKTER remplacera GILLES VILLENEUVE 
présentement avec Ferrari. Le gérant d'équipe de 
l'écurie Wolf a déclaré pour sa part depuis 
Londres, que WOLF tentera de faire signer un contrat 
à VILLENEUVE pour la saison prochaine. 


Le conducteur GILLE VILLENEUVE s'est dit impres- 
sionné par le tracé du grand prix du Canada Formule 
1. Grand Prix qui sera couru sur l'ile Notre Dame, le 
9 octobre prochain. Lors d'une réunion d'informa- 
tion, la semaine dernière, les organisateurs ont fait 
savoir que 14 tribunes seront construites pour une 
capacité de 41 mille 100 sièges. Le prix du billet 
variera entre 20 et 60 doliars. 


BASEBALL 


Le nouveau gérant des YANKEES de New York, BOB 
LEMON, est arrivé sans tambour ni trompette pour 
prendre la relève de BILLY MARTIN qui a été forcé 
de démissionner, LEMON 2 été lui-même congédié il ÿ 
a un mois comme gérant des WHITE SOX de Chicago. 
LEMON à débuté sa carrière.en 1941 comme joueur 
de troisième but avec les INDIENS de Cleveland. 
Cependant en 1946, il passait au poste de lanceur. 
Comme artilleur, il remportait 20 matchs pour une 
saison à 7 reprises, il a aussi à son crédit un match sans 
point ni coups sûrs. LEMON n'a pas présenté de 
formule magique qui changerait l'avenir des YAN- 
KEES, mais dressera un plan d'action à la suite d’une 
réunion avec les joueurs et le personnel instructeur. 


FOOTBALL AMERICAIN 


Les RAMS de Los Angeles ont signé un accord de 
principe qui permettra à la concession de déménager 
au Stade de Anaheim pour le début de la saison de 
1980. Selon la nouvelle entente, le Stade d'Anaheim 
serait recouvert et le nombre de sièges passerait de 43 
mille (actuellement) à 70 mille. Selon le propriétaire 
des RAMS, CARROLL ROSENBLOOM, la direction 
du Colisée ayant failli à la tâche de ne pas apporter les 
améliorations qu'il avait demandé, a été une des 
raisons principales qui l'a poussé à prendre cette 
décision. 


EQUITATION 


Un rejeton du champion canadien “NORTHERN 
DANCER"” a été vendu pour la somme de 1 million 
300 mille dollars lors d'un encan pour poulin d'un an 
à Keeneland au Kentuky. Le poulin devient donc le 
pur-sang qui a rapporté le plus gros montant lors d'un 
encan dans l’histoire de ce sport. 


HAIR DIMENSION LTD 


Haute coiffure 


En plus d'un personnel qualifié 
en français 
Coupes personnelles de style moderne 
En plein centre ville 
Pour tous rendez-vous appelez 

CECILE ALLARD 


Tél: 424-7506 
ou 424-7484 ( 


"Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


AVIS DE CHANGEMENT DE DATE L'APPEL 
D'OFFRE 


AVIS est par la présente donnée que la date de 
réception des soumissions pour “PROJET Nos. 
085586 et 034953 DRUMHELLER, ALBERTA, 
C.P.S. DRUMHELLER INSTITUTION VISITORS' 
LOUNGE ADDITION PART ‘A & TRAFFIC 
CONTROL FACILITIES PART ‘“B". qui étaient 
fixées à 11h30 (MDST) le 28 juillet 1978 sont 
reportées au 11 août 1978 à 11h30 (MDST). 


Bureau dépositaire des soumissions: Les sous-traitants. 
des travaux d'électricité et de mécanique pour le 
projet mentionné ci-dessus, devront présenter leur 
soumission par l'entremise du Bureau dépositaire des 
soumissions de l'Alberta situé à l'Association de 
Construction de Calgary, 2540 5e Avenue, N.W., 
Calgary, Ailberta au plus tard à 14h00 (MDST) le 
mardi 8 août 1978, conformément aux dispositions du 
‘document intitulé “principes et procédures à suivre 
pour présenter das offres aux dépôts de soumission 
concernant les travaux fédéraux”, deuxième édition, 
1er avril 1970, 


E Ÿ Public Works Travaux publics 
|. Canada Canada .. 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entre- 
prises où services énumérés ci-après, adressées à 
l'administrateur des services financiers et administra- 
tifs, région de l'ouest Ministère des Travaux publics, 
Canada, Pièce 200, 2e étage, 9925-109 rue, Edmon- 
ton, Alberta (Tél: (403) 425-7083) seront reçues 
jusqu'à l'heure et la date limites déterminées. On peut 
se procurer les documents de soumission aux bureaux 
du Ministère, sur versement du dépôt exigible. 


PROJET No. 652143-029 
RENOVATIONS DU SOUS-SOL 
EDIFICE SIR ALEXANDER MACKENZIE 
EDMONTON, ALBERTA 


Date limite: 11h30 (MDST) le 17 août 1078 

Dépôt: Nul 

Les documents de soumission peuvent être obtenus 
ai bureau suivant : Pièce 200, 9925-109 rue, 
Edmonton, Alberta et peuvent étre consultés aux 
bureaux de l'Association de Construction situés à 
Edmonton, Alberta, 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 


M. R.C. Hayes, directeur du projet 
Téi.: 425-75220 


INSTRUCTIONS 


Ni la plus basse, ni aucune des soumissions ne sera 
nécessairement acceptée. 


CLUB ROYAL GLENORA 


Avis aux Actionnaires inactifs 
et Nouveaux Membres 


Dès le Ter septembre 1978, le coût d'entrée au 
Club Royal Glenora sera majoré à $1500. 


HUMOUR 


A nos chers collègues de CBXFT: 


Jamais la télévision ne pourra remplacer complè- 
tement le journal parce que personne ne peut 
s’en servir pour tuer une mouchel ! ! 


Le Franco 


Public Works _Travaux publics 


E + Public Works Travaux publics 
7 Canada . Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entre- 
prises ou services énumérés ci-après, adressées à 
l'administrateur des services financiers et administra- 
tifs, région de l’ouest, Ministère des Travaux publics 
du Canada, Pièce 200, 2e étage, 9925 - 10e rue, 
Edmonton, Alberta (Tél: (403) 425-7083) seront 
reçues jusqu'à l'heure et la date limites déterminées. 
On peut se procurer les documents de soumission, sur 
versement du dépôt exigible, aux bureaux du Minis- 
tère annoncés ci-dessous. 


PROJET No. 652382-DN-041 
INTERIOR PLANT MAINTENANCE 
VARIOUS BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA 


Date limite: 11h30 (MDST) le 16 août 1978 
Dépôt: Nul 


Les documents de soumission peuvent être obtenus au 
bureau suivant: Pièce 200, 9925 - 109 rue, Edmonton, 
Alberta et peuvent être consultés aux bureaux de 
l'Association de Construction situés à Edmonton, 
Alberta. 


INSTRUCTIONS 


Ni la plus basse ni aucune des soumissions ne sera 
nécessairement acceptée. 


Public Works’. Travaux publics 
T [Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entre- 
prises ou services énumérés ci-après, adressées à 
l'administrateur des services financiers et administra- 
tifs, région de l'Ouest, Ministère des Travaux publics, 
du Canada, Pièce 200, 2e étage, 9925 - 109 rue, 
Edmonton, Alberta (Tél: (403) 425-7083) seront 
recues jusqu’à l'heure et la date limites déterminées 
On peut se procurer les documents de soumissions, sur 
versement du dépôt exigible, aux bureaux du Minis- 
tère annoncés ci-après. 


PROJET No. 652260-DN-002 
CONTRACT CLEANING 
FEDERAL BUILDING 
PEACE RIVER, ALBERTA 


Date limite: 11h30 (MDST) le 15 août 1978 

Dépôt: Nut : 

Les documents de soumission peuvent être obtenus 
au bureau suivant : Pièce 200, 9925-109 rue, 
Edmonton, Alberta et par l'intermédiare du chef de 
Poste, bureau de Poste de Peace River, Albeita. ‘ 


INSTRUCTIONS 


Ni ja plus basse ni aucune des soumissions ne sera À 
nécessairement acceptée, 


CÉCELECETTALEL EEEETECEETOEATELEETECEE TETE COLEETELEEEE COTE CENTEATETEETE TENTE CETTE ETITEE TETE 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
ASSURANCES GENERALES 


“On s'occupe de nos clients” 


Depuis 1941 Monsieur Léo Ayotte vous offre 
ce qu'il y a de mieux dans les assurances 


Assurances feu 
Assurances autos 


Pas de ‘’estriction. Service de facilité. 


10008 - 10e rue 
Edmonton, Alberta 
Tél: 422-2912 


CL CELETEETECECECETELEEEEEL TEL COLETEEEECOOLTECE NEC CEE TEE CECILE EEE LE LI 


(AL ELLEEELE FTEEEEEENTEER TER SEP EREEEMER FUNMPTENTETTE CNE TNT TEEN SECTOR 


EE TLLEETE UE LTECETETETE TELE ET TEE TEE TETEELEN TELE EEE EL ELEL EEE TETE OL UILTE ET 


E Bur : 458-2555 
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2 COORDONNATEURS(TRICES) 
EN DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 
DEMANDES(ES) 
L'ACFA régionale d'Edmonton est à la re. 


cherche d'une personne ayant les qualités 
suivantes: 


- entregent 
- esprit d'initiative 
- sens de l'organisation 


Salaire selon qualifications et expérience 


Date d'entrée en fonction: Dès que possible 


Faites parvenir votre curriculum-vitae avant 
le 11 août, 12h00 à : 


COMITE EXECUTIF 

ACFA régionale d'Edmonton 
9208-88 Avenue 

Edmonton, Alta 


HNCO BINGO BINCO BINGO BINGO 


FANTASTIQUE PRIX EN ARGENT 


Le dimanches. Inndis mandis mererceis. 
jeudis vendredi à ho 


REIN 


€ 
Ü 


Vaméro de fieernce 2 R 287 OS 


ARE 


Salle des Chasañiers de Colomb. FOUIO TO po 


SAN 


HNGO BINGO BINGE BINGO BINGO BINGO BINGO 


Le sommet de l'élégance" 


Roted” 
TAILLEUR - DESSINATEUR 


Sur rendez-vous Tissus importés 


19111- 124e rue, 'suite 202 
Edmonton, Tél: 488-8419 


HOME IMPROVEMENT 


CENTERS LTD 
4 Riel Drive,St-Albert, 
Alberta 


ROGER LENEUNX 


Gérant géréral 


Rés: 973-6884 
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C'est grâce au Plan accéléré de 
rayonnement que la région de Red Deer, 
comptant plus de 500 personnes de 
langue maternelle française, peut 
maintenant capter la radio et la télévision 
de langue française. 

Ces émetteurs-relais sont rattachés à 
CHFA, en radio et à CBXFT, en télévision, 
les stations-mères de Radio-Canada en 
Alberta, situées à Edmonton. 


CHFA diffuse une quarantaine d'heures 
par semaine d'émissions d'intérêt 
albertain, en plus des émissions-réseau 
provenant de Montréal. 


À noter, du lundi au vendredi: 


Au café show, de 6h à 9h;,le magazine | 
matinal d'information et de musique 


1035 FA La clef des champs, de 12h 30 à 14h, 


chroniques, musique campagñnarde, 
Concours... 

Entre vous et moi, de 15hàä 17h, 
musique classique assortie de 
commentaires. 

Reflets, à 17 h, est le magazine 
d'actualités comprenant le “Réseau 
Ouest”, formé des stations françaises de 
Winnipeg à Vancouver. Une attention 
spéciale aux Jeux du Commonwealth au 


mois d'août. 
Le samedi: 
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Méli-mélo, de 6h à 9h, un titre qui trahit 
bien le contenu de l'émission consacrée à 
l'information et à la musique, particulière- 
ment celle qu'affectionne une jeunesse en 
congé. 


CBXFT diffusera à compter de septembre 
plus de cinq heures d'émissions 
régionales, chaque semaine, englobant 
l'information — nouvelles, sport et un 
magazine socio-culturel — en plus des 
émissions-réseau provenant de Montréal. 
Les Jeux du Commonwealth feront l'objet 
de reportages régionaux tous les soirs à 
22 h. du 3 au 12 août. En tout, 
Radio-Canada consacrera une 
soixantaine d'heures d'émissions en 
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ÆS == == provenance d'Edmonton. 

Æi == == Du lundi au vendredi: 

Æùi Î==— 2Æ= Ce soir en Alberta, à 18 h, fait la revue de 
— === l'actualité régionale, nationale et 

Zi ES à internationale. 


Dernière édition, à 22 h 55, reprend les 
principales nouvelles de la journée, y 
compris le sport. 
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